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I N T R 0 D U C T I 0 N 

Le présent rapport , réalisé à la d emande de l 'Associat ion 

de gestion des ré serves naturelles des î les Cerbicale et Lavezz i* , 

est le r ésult at de huit journées de mission effectuées sur l ' île Lavezz i 

du 3 au 12 Juillet 1 986 . 

1 
Il dresse un premier inventaire ichthyique de lîle , en expo-

sant les différentes techniques mises en oeuvre pour son élaboration 

(e ngins fixes et mobiles , plongée " en apnée"). 

Il décr i 1 les onze sites géographiques chois i s po ur ce recen -

scme nt et analyse des éventuels lic::ns faunistiqucs exisuinL enL :·e (;~X , 

ainsi qu'enLre les différenLs biotopes d 'un môme site . 

Il propose enfin , ap r ès cet te premj ère pris e de contact avec 

l'île, des perspectjves méthodologiques et techniques plus précises 

e n vue de travaux f uturs plus approfondis . 

* BP 4L7 20184 AJ. : io Cedex. 
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LA RESERVE NATURELL E DES IL ES LAV EZZI 

Située au Sud-Est de la Corse, dans l a mer Tyrrhénienne, 

cette réserve comprend les îles Lavezzi et une partie du littora l 

comprise entre la pointe Cappiciolo et la pointe Sprono (Figu r e 1). 

Sa créat ion remonte au 6 Janvier 1982, e t le comité scient i-

f iqu e de 1 a réserve, étab 1 i peu après, a défin i un program111e de r e­

cherches pour le mili eu marin. 

Une seule mission purement océanographique (Mission "Lavezzi 

1") y a été effectuée en Mai 1985 par H. FRICK, C.F. BOUDOURESQUE, 

J.G. HARMELI N, F. et J. LABOREL, A. MEINESZ, J. VACELET et M VERLAQUt, 

qui déc r ivent la topographie des fonds, les types de paysages sous­

m a r i n s , l e s b i oc é nos es p ré s en t e s , l a f l o r e et u ne fr ac t i on de l a fa u rw 

ma r i ne des îl es C a v a l l o , L avez z i et P i an a , don t q u e l q u e s es p t'! ce s de 

poissons. 

D'autres rapports de mission fournissent d'uti l es renseigne­

mi.:nts sur l a géographie des îl es et l ti nature de l eur substrat (Mission 

géologique de A. GAUTHIER en 1984), el sur· les ressources en eau dou ce 

de l'île Lavezzi (B. ROCHE, Mars 1985). 

Enfin, l'ouvrage de R. MINI CONI, conservateur actuel de la 

r éserve, fournit d ' abo nd ants ren seig nements sur l es espl:ces de poissorF. 

qu ' on y r encontre . 

Pour cette première contribution ~ l ' élude i clltllyol ogiquc 

de la réserve, nous nous sommes cantonn6s ;'.i l'îlt: Lavezzi c:l à quelques­

uns des îlots avoisinants . 

Cette île est située à deux milles marins de l'ernbarcadL:re 

de Piantarella s ur l a cdle Cor se, et distante d ' un mille environ (15?S 

rnd r· es ) de l ' î l e Cil val l o 

Il - MATERIFI ET __ T_ECJit~J_QUE_S 

[Jans ce parilgi·ap l1e sont expost~s l es carJctrri';L iq tJ<"; clt><, 

engins ne p~cl1c utilis1~ s e t le dr.tail fies Lecilniqu~r, 1~mpl11 yt'(:S pnin· 

captu r er ou identifier~ vue les différ·entes espèces 

Ur1i; r·epr .;~e:nt<1Lion des engins sous forme de J.Jl<rn•: , d<· ~u1,:111c1•, 

.::t t.k pl1ot. ,JtJ1·aµt11e .... , est Jointe ;J ceLLt' dc<ïcr·iption . 
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A En_gi_n_s_de _i:_tct1e 

1) L_e __ C~a_l_u_t (Figure 2) 

Long de 7 , 65 mètres, le petil chalut benthique à deux faces 

et deux panneaux peut être tiré "à bras" par deux rnanipuloteurs ou 

par une emb arcation motorisée ( l a réserve dis pose d'u11 zodiac avec 

moteur de 35 CV) à petite vitesse , sur fond sableux exclusive1nent. 

La maille, éliréL!, mesure uniformément 15 millim0tres 

La c haire , adaptée sur le bourrelet à l ' ai de de 111ousqueloris, 

permet un "rac l age" efficace de l a surface explorée 

Si l' agitat i on de la mer complique la mise à l'C<lU au 1110yr11 

d'une embarcation à moteur, une mise à l'eau par deux plongeurs s'avère 

possible. Deux autres manipulateurs postés sur la berge effectuent 

ensuite la traction "à bras", à la manière d'une senne de plage. 

?) La senne (Figure 3) 

Longue de 32 mètres env iron , avec une chute de 1,5 mètre 

(ét i rée), cette petite sen ne non coulissante du type "senne de plage" 

est mise à l'eau à partir du zodiac, en marct1e ralentie, sur fond sa­

bleux . Deux opérateurs situés sur la berge amènent ensuite l'engin 

à sec e t l es poissons capturés sont rassemblés dans une poche centrùle 

de forme conique avec une mai lle plus petite (10 mill imè:Lres étir6e 

alors que l e maillage du corps est de 25 millimètres, lllùille étirée). 

3) Les nasse~_(Figures 4a et 5) 

Deux nas~es ont été confectionnées à l'aide de verveux d'une 

"cap6c:hade" l angL...:doc i enne. Ces nasses montées sur armatures de bois , 

l estées au moyen d'une grosse pi erre, et faci l ement r ep6rab l es grâce 

à un flotteur de couleur c l aire , sont app~tées et posées par les plon­

geurs dans les biotopes l es plus divers d'un mèrne s ite, jour et nuit, 

el vis itées soi r et matin . 

Ajoutons que des petites nasses "d'appoint" ont été fabri­

quées à partir de boutei 11 es en P.V.C. pour la capture de pet i Les espè ­

c11s benrllodérnersales (Gobiidt's, Blennidés, Mullidc's). 
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4) L(~ "pe_L il_ ~q_an_g_u_i'~ (ligure 4b) 

Cel engin esL une réplique rnini<.1turisée du "g,rngui palavas ien" 

ulilis6 d~ns la région l ang uedocienne où il est souvent tendu en travers 

ou sur le s bord s des graus (chenaux) et canaux . 

Il comporte un ve r veux de type capéchade muni de deux tdmbour~ 

sur lequel sont. fixés deux f ilets rabatteurs deslin~s à diriger l e 

poisson vers le pi~ge contenant l 'appàt . 

Nous avons tenté une adaptation , souvent dt~li ca L e , ck cet 

t> n g i n t r è s s p é c i f i q u e , au x fond s ac c i d en t Œ s de ce tt e i l e 9 r a n 1 t i que 

en le calant dans une passe étroite où l e courant paraissait imporLJ11l. 

[3 La _ __p_l on_g_c_: 

L'identit i cation 5 vue d~s espèces benthodémersa l es , facil iLée 

e:t fiabilisée par l'observation des captures , a été réali sée duranL 

notre missior) selon une technique que nou s appel l erons dans ce rapport 

"Plongée r:n apnr-~e". Ceci pour la différencier de la véritable "plongée" 

avec scaphandre autonome-

Nous avons donc utilisé un équipement si111ple (Figure 5) 

- masque 

- tuba 

- palmes 

pl . .i11chèt Le P V C e L crayon 
La tranct1e d'eau dans l aque ll e nous avons travaillé est compr ise e11 L 1·e 

0 et 12 nrètres, profondeur où les observa t ions rapproctit~es dans les 

trous de rochers ou dans les herbiers pouvaient être envisagées. Ces 

observations ont enrichi l a li ste spécifique obtenue par simple dénombre · 

•11 'n t en sur1 ace , dons de petites tranches d'eau. 

Les "immr.rsions profondes" avec apnée véritable devuitnL 

par cons~quent contr ibuer à élarg ir un champ d'investigation dans leque l 

une bonne pJr t il' des espèces étai L déjà recensée. 
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IJréc i sons que seule une i dent if i cati on des espèces a été 

réalisée, en vue d ' é t ablir la riche sse s péc ifique de chaque c;ite. Aucun 

comptage , aucune prise en considérat ion de la taill e des poi sso ns n'ont 

é Lé pour le inor11ent envisagés. 

-'If Un pl ~inni 11 c1 des .JcL.i vi c.L.•s clc pi..:ch...: ut ck· pl Oll<J<"c.: cs1. )<Ji nt 

en ,1nncx .. · L. 

III PRCSENTAT ION DES SITES 

Les probl èmes d'access i bi l ité en plongée e l l ' ut i li sa ti on 

parfois dé l icate des engins nous on t con duiLs à sé lcc Li onner au ru1· 

et à me s ure de notre sé j our onze s i t es , numérotés de 1 ÈJ 11 sur l a 

1· igure 6, s itués s ur le pou r tour de l'île , donc Jux posi t ions 9éograpl1i­

ques l es plus variée s . 

1 ) "U mes c u" ( Fi g ure 7 a ) 

Cette passe ori entée Est-Ouest est s it uée au Nord de Lavezzi. 

Quoique très abritée, not amment des vents de Nord-Oues t, un for t couro nL 

ori e nt!5 ve r s l ' Est peu t s 'y développer. 

Le substrill es t principalement rocl1eux, mai s on no l e dans 

les zones les plu s profondes la prés ence de qu e lques herbiers ~pais . 

C' es t l e se ul site où ont é té remarqués des Cùryopl1ylli c!6s 

(hexacar a ll idires so l itaires à squel ette ca l ca ire) . 

2) "Ca"1 di u g_r~c_u_·~ _e_t __ 3 ) __ ·~ca_ra __ S_d_e:_re_0a ia " (ligur~ 7a) 

S it u C: t.: s s u r l a c ô t e E s t cl e L a v E:L z i , c es d c: u / u i q u t.: ', (: .-< pu ·· 

sées Nord - Es t sont bordées de r oc hes granitiques. 

Le su bst r at sableux est recouver t en grande par tie par 

des he rbiers à Pos ido ni _~_o_c_e_a n_i_c_a_ . Parti cul iè:rt.:inent abr i L ~·;; des venL ~. 

dominant s , la Cara Sde1·ena ia sert de port à de nombreus es petites ernlJar­

cati ons . Le cent r e de ce tte cr i que es t essentie ll ement SJbleux. 
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4) "I __ B_e_~l_i ____ e_t_E_u_n_~~--d_i_i_B_e_ç_~_i~'.- (Figure 7a) 

Sit ué à l ' extrémité Sud-Est de Lavezzi, ce s i te principale­

ment rocheux cornpor te néanrnoi ns de grands herb iers si tués sur fonds 

de 8 mètres env iron, parti cu li è r ement abo ndant s entre les deux ilots 

e t la pointe su r laquelle est située le phare. Ce si t e subit de plein 

foue t l es vents de Sud-Ouest. 

5) " f)~~a_q_; __ C_h_i_'2_r:_ne_r_i_'~ (Figure lb) 

Située au Sud-Ouest de l'île, ce l le cr ique bien obrilée 

des vent s de Nord-Ouest peut t ou t efo i s montn~ r des eaux hou l euses par 

vent de Sud-Ouest . 

1 !S bords sont de nature r ocheuse , et l e fond de la cr iqu e 

es t une petite pl age de sabl e fin. 

Le s ubst r at sabl eux est reco uvert, à partir de 4 à 5 mètres 

de profondeur, d'un be l he rbi er entrecoupé de l angues sableuses . 

6) "C_a_r:_a__Q_i__Q_i~c~"-_e_!_'.'.fa!_d__d_i _l ' Ac hi ari nu" (Figure 7b) 

Ces deux pet ites ba i es s ituées au Sud-Ouesl de l'île servent 

de mou illage à de nombreux bateaux de pla i sJ.nce . Bi en J.bri tées côté 

Nord-Ouest par des îlots, elles sont égaleme nt peu soumi ses aux vents 

de Su d-Ouest, et r estent par conséquent t ou j our s ca lmes. 

Leur s ubstrat sableux es t recouvert d'un he rbi e r quas ·iment 

in tact sur les bordures alor s qu'il est beaucoup plus épar s ail leurs 

du fait de l'arrachage par l es ancres des bateaux . 

Ces deux baies possèdent t outes deux une pla ge sableuse. 

7) "U b_u_l_u __ d_i_ z_i_r:i_" (Figure 7b) 

Situés au Su d-Oues t de l'île , ces îl ots sont donc exposés 

aux vents dominants 

Lo s ubst rat est en grande par ti e con s titué de rocher s 

De beaux herL;e1'S sont néanmo ins présen t s dans les biotopes les plus 

nbr i ti~s . 
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8) "U _ _pas_s_eLu" (rigure 7c) 

Très exposée aux vents de Nord-Ouest , celte p<lsse silu~e 

pl ein Ouest est particulièrement battue par gros temps. Si (juelques 

matt es d'herbi er s e t langues de sable son t présentosdnns sa part ie 

médiane ou en prL ,-o ndeu r, tout le res l e n'est que chaos roct1eux. Quel ­

que s gorgones y unl rtr vues , à une dizainP de mètres cle prolondcur, 

ci3té mer . 

9) "Ca_ra_ d_i_ S_g_is_g_i_a" (Figure 7c) 

Située juste à l 'E st de "U passetu", elle se révèle ôL rt! 

la crique la plu s abritée de l' i le. Sa profondeur est très fcJib l e : 

moins d'un mètre en moyenne. Les fond s sont sab l eux , parsemés rle r ochers 

q u i d 0111 i ne n t s u r l e s bord s . l l ex i s t e u n ti e r b i e r q u i r e cou v r e p 1 u s 

particuli0rement la zone médiane de la crique. De l ' eau rloucc s ' écoule 

en f aib l e quantité au tr avers de la plage centra le . 

1 J) "Ca_r__9___d_i _ _.'{_~c:_c_i_a" (Figure 7c) 

Cette crique si tuée et ori entée Nord-Ouest r estr bien prot~­

g8e des vents par l es 'i'lols voi si ns , et ses eaux sont calmes mèrne p<ir 

fort e bri se . 

Si les bordures sont rocheuses, le cen lre de la crique 

es t occupé par un vaste herbi er dont certaines parties ma r ginales sonL 

mortes . Dans l a partie la plus intér ieure le fo nd es t sableux. Quelques 

l angues de sablt sont également visibles au-delà de l 'herbier·, à 

8 mè tres envi ron de profondeur. 

Ce site a été considéi'é comme propice à une analyse de 

la richesse spécifique au sein de chacun des biotopes (herbier , zonrs 

sabl euses , zones rocheuses) , développée dans le paragr aphe III, B, 

2. 

11) "J_s_oJ_o~u di_p_a_~~" (Figure 7c) 

Au pied de cet ilot si tué au Nord de l ''ile e t dont seule 

la façade Sud-Ouest a été explorée, le substrat es t assez hétérogène, 
~ dor11in «rnte r ocl1P.use. Les herb i ers y sont bien d2ve l oppl'S . Des gor9011r.s 

y on t ~gcJ l r.me11t été vues . 
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En conclusion, ce premier Lravail de reccnsernenL portera 

donc sur un nombre élevé de sites bien répartis sur la périphérie de 

l'ile . Ces sites, différents les uns des autres par leur morphologie 

et leur faciès, présentent individue l lement une mosaïque de biotopes. 
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IV RESULTATS 

A - Inventaire ichthyique 

Dans l es on1e s i tes prospr>ctés, en combin ant l r.c; r é su l Lat s 

ob lcnus par pl ongée et par pêche , nous avons r ecensé 55 espèces -li de 

poissons appilrtenant à 20 Fami l les (Tab l eau 1). 

Sur ces 55 espèces , 118 ont été vues en plongée, t::L 20 cJptu­

récs par des engins fixes e t mob i 1 es (soit 13 espèces r ccen~.l:cs ù 

1 ' aide des deux types de techniques). 

Deux f .. mi 11 es présentent une t'i cllcsse spéci fique l'c:m,.irqu<.1u 1 e : 

l es L ab r i clés J' c 14 espèces , e t l es S p i1r i dés avec B L' s pt' cc'• ci i s t i n c -

tes . 

Lrs espè:>cc;s t ell es que Symp~o_d_u_s_r_9_.:!2._~aJ_i (Cr(nililbr(: cl <: 

Roissal) , Coris __ ju l_i_s (git'elle), Sarp_a __ sa_l_p_a (saupe) , 01.J_l_a dl! 111clanura 

( ob 1 adc) , .Q_i_p_l_Q_d_L!_c; __ vu_lg_a_rJ_s_ ( s ar commun) et le Serr an i dé S_cr.~_a_1~L~~:_J_C_ri_b_.i 

(srrran écriture), très fréqurmmcn t rencontrf!es, peuvent êtrP cons1dérée.s 

comme cos111opol i tes autour de Lavezzi . 

En revanche, une seule espèce a pu etre ob servée ou Ci1ptur6r 

cllez les Da<ïyat.idés , les Muraenidés, les Mullidés , l es Po111acenlridés, 

les Scombridf.s, les [3othidés , les Apogonidés. les Caran gidés, lc:s CentrJ­

canthidés, l es Triptérygiidés et les Congridés. 

On note également qu'un seu l ·individu a ~té vu r·n plongél' 

pour les espèces suivantes : Apogon _imbe_,~b_i_s_, (apogon), S_~_ i_ola du111e 1·i 1 i 

( sé t·io le), 0:-2.bJ_u_s_E-~_e_o_L~t_'.:l_s_ (gobie ens.:rnglanlé) , ~1_1J_i_-_u:._ b_i~1~a_c_L.!_l_al_~s_ 

(coquet Le ) , '.:>_Y'!1Pt10_c~u c:; rn_e_d i_ ter_r_a_neu s ( c n:". ni l t1bre médi t e ri- a n ~c·n) , Tl1ola ss012:1.<: 

E_t1~0 (girelle pt1on ), I_p~ephe l_~~-~L (n1frou) , Mur_a_~n_a _hL~_k11_.1 (mur~11c:), 

Scornber __ scomtn~_us (maquereau), C_o_n_g_0.__r ~_o_n_g_e_r (congre) et fr,1rl1_i_n_u_s __ c1_,·_.:ic_o 

(91·arrdt: vive) . 

l3 - Co11clus i011 

Mal 9,·ë ces 55 espf:res recPnsC:Ps. r.et. · i nvrnî ai rr· n' r:s t po··. 

:."· X l 1 .l u S 1 i f p •'.: û r" <J C S 1' J i 5 0 Il S J V i d ..:: Il L ê 5 : 11 U lJ S ù V IJ 11 S ] i 111 1 L J 1 1 .; ~ •_1 p ~ r · <J 1. 1 (J 1 1 ~' 

c·n plo119éc à la lranclH: d'r· a 11 0 - 1;> rn0t ,·c·.>, le trav<.1i 1 tlv•. C;riSJi11'. clt-

1wcl1e Lels qr;l~ la senne d le ch<Jlu t. 11'c1 pJc:; élé ft1cil e ~u t · 

JI( ' , .,- ,., ... ~ SS •''·!'i·rt:•., IJCJ r111L r'. t 1'. 1nrïllt·l lc·11ir·nl dr'.!1 1 1' 1111n6r>' .. l •·11 1 1rn11i11.-1 

ll"Ji•· ·~ Î•'lll it iq1.i'. ro1 11· 11 Io• l•t • 01 'J· •''>I i •1 llll l' L·rl -i1111t· .~ 1· 1j 
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les fonds très accidentés de l'i le , trois journées de ven1 i ort ont 

gêné les cpérôtions de pl;:.r.gé~ en ô~·née. et d'autxes fa cteurs ;:..Ji"E'..,.,t'rt 

biologiques tels quE les ;iigrë~ions sôiS' 11"iÈ-res de :ei-tai,...,e~ ê:Snèces 

sont aussi à prendre en considé1 atior,. 

la ricl1esse estimée dans d'autres ré2ions 11éditerrë''îéennes en plorigée 
- c: \ 

- / ..! "1 ) : 

Banyuls : 34 espèces (SE'...OUDl<f . 1984) 

région de !-',ai-seille : cg espèces (B'.::LL e: u.:i~ ·:1ELJ '~-\:V:E·~- ·?s7) 

,. e· c. e r v ~ d"' Port C 1· ris · r:: ') - c. o ~ - 0 c. ( Li' ::.. ·::' • " r 11 
11:· ,, - 9 '-'-: ' , ~ e ..... - . ..,, _, e... t:: ..... '- ~ r •• ·1 ...... ~ • , - • _ ' J "'"" , • 1 .... L 1 . 

La présence ou l'absence è'w1e es::.èce da1s l!n s i:e do.-.r,é 

étant connues , on peJt étëblir ô l'a:::: ce dif""érerts coe·-.:icien1..s 

d'ëssocia· ion fL . LEGEtWRE et P. _:G!::'![J=lt: . 1Sï9) ... ne ccï1:ar2:son de .x 

à deux des sites étudiés . 

Ces co~fficients sMt .;ntégrés dè'lS .;nt: rô: 1-~ce ~s::- 0res'si:es 

(Tableau 2) qui permettra lô cc'îstrnc:io!1 c' ... oe.,drograrnme. ~es sites 

oréser.tant des liens faunistïques étroits sei-::-nr sl':'rs rapprnchés. 

Nous avons utilisé deux méthodes dorot les proc~dés diffè ­

,-en t se ic. n 1 ' ac cep': a t ' on o., • 1 r, des " do_,'.: l es è ~se P ces " , c • es t - à - d i r e 

l'a:Osence d'Jne mème esp=:e Cëns àeu>: snes . 'e:s s~l.ES é-cër1t C.U':iJë.rés 

Pc-:...r ces Geu\ ~'l;;l~ses . ~CL.s 01 ëvcns cc:nctêb1lisf qt..e les 

es~1~ces .:2··melle1ï1cnt "ECC'îr .. E-s Cët' cé·-~::ires G E·1t1·e E:l 1 es. c rt lë 
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~ 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

s 

l Dasysatis pas t inaca • + 

2 Apogon imberbi s . 
3 Atherina bvyeri + . . 
4 Blennius ~·• ngui nolentus • . + 

5 Blennius ~attorugine . . 
6 Bothus podas . . . . 
7 Seriola dumeri 1 i . 
8 Spi cara sma ris • • 
9 Conger conger . 

10 Gobi us cobitis • • .. • . 
11 Gobi us cruentatus . 
12 Gobi us niger • • . . 
13 Pomataschistu s ma rmar at us . . 
14 Caris julis • . • . . • • .. . . . 
15 Ctenolabrus ru pes t ri s . . . 
16 La brus bimacula tus • 
17 La brus merul a • . . • . • . . . . 
18 La brus vi ri dis . . . . . 
19 Symphadus ci nereus . . . . . 
20 Symphadus med i te rr a ne us • . 
21 Symphodus mé lanocercus . . . .. . . + 

22 Symphodus rnelops . . . . 
23 Symphodus ace 11 a tus • • . + . • + 

24 Symphodus roissal i . . . . • . . . . . . 
25 Symphodus rostra tus . . . + . . 
26 Symphodus tinca • . • • • • • • • . 
27 Thalassama pavo • 

• . 
28 Li za rama da . 
29 Li za aura ta 

30 Oeda 1 echil us labeo .. . • • . 
31 Mull us surmule tus • . + . . • . • 

32 Muraena hi:l~na • 
33 Chromis cl .. ·,mis • • • + • • • . • 

34 Scamber s1. ... nbrus . 
35 Scorpaena ust u la t a . 
36 Dicentrarchus l ab rax • . . 
37 Serranus cabril l a . . • • 

38 Serranus scriba . . . . . . . . . . . 
39 Boops baops . 
40 Diplodus annula ris . . . . . . . . . 
41 Diplodus pun tazzo . • • . • . • . . . 
42 Diplodus sargus • • . . . . . . • . 
43 Diplodus vul9aris . . . . • . . . . . . 
44 Lithognathus mormyr us . . 
45 Oblada me l anura . • • . . • . . . . . 
46 Sarpa sa 1 pa . • • . • . . . . . . 
47 Echiichthys vi pera . 
48 Tra chi nu s draco . 
49 Tripterygion t rip teranotus . + • • ~ . . 

TABLEAU N° 2 

Mat r ice de présence/absence des espèces dans chaque si te 
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1) Méthode de SOKAL et MICHENER 

La méthode de simple concordance de SOKAL et MICHEN ER (1958) 

tient compte des doubles absences Sa particul arité tient au fait que 

deux si tes peuvent se trouver regroupés, donc "ressemblants 11
, lo r squ'ils 

sont tous deux viJes d'espèces. La doubl e absence est donc ici un crit~-

r e important de similarité. 

:5 ~_1' Formule de l'indice Xz ) = a + d --n 

n = a + b + c + d 

a nom bre de doubles présences 

d nombre de doubles absences 

b = nombre de simples présences dans le site 1 

c = nombre de simples présences dans le site 2 

Le dendrogramme obtenu (Figure Ba) nous permet de regrouper 

un certa in nombre de sites . 

On remarque que des l iens fauni sti ques étroits r egro11'H~nr. 

l es sites 7 et 9 (S = 0,918) , desquels se rapprochent ensuite lt: site 

8 (S = 0,857) et le si t e 11 (S = 0, 816) . 

Il est déjà intéressant de constater que ces quatre point e; 

d ' é chant i l l on n age sont tous s i tués sur l a cote 0 u es t de î 1 r; . !J ar 

ai ll eurs , ils possèdent tous les quatre un nombre d'e spèces r·ecensées 

en plongée inférieur ou égal à 20 (Tableau 5), t and is que pour Lous 

les autres sites , ;es effectifs varient entre 23 et 28 espèces . 

Si l ' on est tenté d'avancer que le peuplement i cht hyiquc 

montre de l égères différences entre côte Ouest et côte Est - observation 

légitime si l 'on tient compte des ven t s et courants dominants orient~'> 

SW et NW - tant par le fait de sa composition que de sa ri c hesse sp~ci­

fique , on doit toutefo is signaler prudemment que les s ites / , 8 t.:L 

11 ont été visités l e même .iou r et par le même "bin6me " de plongeur·s. 

Si l' on poursuit l'analyse du dendrogramme, on note que 

les sites 2 et 3 s'apparient (S = 0 , 796). 

Situés tous deux sur la côte Est, ils p1·ësenLent lJ 111f.1111' 

morpt10 l ogie de petites criques peu profondes, et voisines de surc.. r o îL ­

Il apparait donc normal qu 'ils soient faunistiquement liés 

Le regroupement des sites 6 et 1 est quanl;) lui surp r cnM1L 

car ceux - c i présentent très peu de points commu ns, ta nt sur le p l an 

g é o g r a p t1 i que que s u r l e p l an morpho l o g i q u e ( s it e 6 : p l a g e de s ab l c , 

si te 1 : passe ro-heuse). 
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Le site 5, à son tour, montre une ressemb lance faunistique 

moins marquée avec l'ensemble des lieux géographiques précités, 

pour une raison non encore é lucidée . 

Enfin, l es sites 4 et 10 , très originaux de par leu r posi­

tion géographi qu e, l eur exposition aux vents et courants et leur profon ­

deur (4 regroupe deux îles plein Sud, en mode battu, avec des tombants 

jusqu 'à 10 mètres, alors qu e 10 est une crique sab leu se en mode ca lme 

et peu profonde), s'individualisent de façon marquée du po in t de vue 

de leur composition faunistique . 

Remarquons (Tableau 5) qu'i ~ présentent tous deux la riches ­

se spécifique max ima le (28 espèces). Ceci est dO vraisemblablemen t 

à un accroissement du temps de plongée cumu l é (temps individuel de 

pl ongée mult i pl i é par le nombre de plongeurs) qui atteint dan s ces 

deux sites 6 heLtes alors qu'il est souvent inférieu r à 2 heures dans 

les autres sites . (Cette question sera reprise dans la partie VI, para­

graphe B) . 

Si gn al ons aussi que si l e site 10 apparait comme le plu s 

différent des autres, il n'en reste pas moins que 1 'i nd ice de similarité 

qui l e lie à ces derniers s'élève à 0 , 714. Cette valeur élevée témoigne 

donc du fait suivant il n'existe pas dans l'absolu, de variations 

importantes d'un site à l'autre de la composit i on faunistique, mais 

il exi ste de légères différences qui dénotent une tendance des espèces 

à montrer des affinités pour la côte Ouest d'une par t, exposée aux 

vents domi nants et aux facteurs écologiques qu i en découl en t, eL l a 

cote Est d'autre part, située en mode calme . 

2) Mé thode de JACCAR D 

La méthode des indices de communauté de JACCARO (1900, 

1908) ne prend pas en compte 1 es doubles absences, mais uni quernen L 

les doubles pré se nces et les présences simples des espèces dans chacu n 

des sites comparés deux à deux. Comme dans la méthode de SOKAL et MI CHL­

NER . 1 es va 1 eurs ne sont pas pondérées . 

a 

a = nombre de doubles présences 

b nombre de simplrs présen ces du site 

c = l1!)rnbn~ de si mp 1 es présences du si Le 2 

n = nombre total d'esp~ces = b • c - ~ 
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Le dendrogramme obtenu (Figure 8b) permet de regrouper 

en premier li eu les s it es 7 et 11 (S = 0,75) ,au xq uels se rattache ensui­

te le site 8 (S = 0,65). 

Ceci confirme le regroupement constaté dans le paragraphe 

précédent pour ces trois sites de la côte Ouest . 

On remarque comme précédemment que les sites 2 et 3 situés 

plein Est, se trouvent éga lement appariés, tout comme les sites 6 et 

1 qui présentent si peu de caractéristiques communes . 

Les sites 10, 5 et 4 restent enfin les plus disparates 

une fois de plus sur le plan faunistique, avec le s ite 9 qui cette fois­

ci se découple du 7 pour des raisons non élucidées . 

3) Conclusion 

Quel que soit le traitement adopté, les résultats obtenus 

concordent : les si tes peuvent être regroupés en deux ensembles ; l'un 

caractéristique de la côte Ouest, 1 'autre de la côte Est. 

Ces deux côtes ont en effet des caractéristiques hydrologi­

ques différente:; : 1 a côte Ouest est très exposée aux vents dominants 

de Nord-Ouest et Sud -Ouest , donc parti cu l ièrement battue, tandis que 

la cote Est non exposée à ces vents, se situe en "mode calme" , 

Ces deux mét hodes mettent également en valeur l'originalité 

faun i stique d'autres sites placés soit plein Nord, soit plein Sud de 

l'île, lieux de transition présumés entre façade Ouest et Est de l 'îlc 

sur l e plan de la composition faunisti qu e . 

Le contexte écolog ique qui est à l'origine de leur origina­

lité,de même que celui qui li e certa in s sites apparemment très diffé­

rents, peut ètre une perspective d'étude intéressante. 

Il faut se garder d'oublier 1 'influence des facteurs 

d'ordre technique et humain sur ces résultats théoriques, te 1 s que 

la durée du temps de pl ongée, la profondeur atteinte, la composition 

des équipes, etc ... qui seront abordés ultérieurement (partie VI). 

Malgré cela , cett'= première interprétation écologique n'en 

garde pas moins son ut i 1 i té et sa nécessité celle d'établir une 

première sélection entre les sites pour de futures investigations moins 

empiriques, donl ;Jlus efficaces. 



. 22 -

B L_~en_s _ _f_a_u_ni_s_tiq_u_e_s_ e_n_t_r_e __ b_io_!_opes d'un même site 

Après 11 étude comparative des onze si tes par l'examen des 

coefficients d'association , nous avons tenté d'analyser la composition 

spécifique des communautés à l'échelle d'un site, et les affinités 

de certaines Fam i lles par rapport aux différents biotopes . 

Le site n° 10 (Cara di Veccia, Figure 9), nous a paru 

favorable à cette étude, car outre sa situation en mode calme qui nous 

a facilité le travail, il présente des biotopes variés : herbiers de 

posidonies , mattes mortes, roche r s , sable . 

Ces biotopes sont caractéristiques de l 1île car rencontrés 

dans la plupart des autres sites. De plus , ils présentent des surfaces 

topographiques de dimension raiscnnable permettant une "couverture" 

efficace par pl ongée, donc l'établissement d'un inventaire de qualité . 

Ils sont enfin individuellement homogènes dans leur type de substrat 

et leur couverture floristique . 

Signalons que l es zones de transition (exemp l e entre 

herbier et sable) , ont été so i gneusement évitées lors de la réalisa ­

tion de l'inventaire , et que tous les plongeurs ont contribué à l'étude 

en opérant soit 1 e matin, soit l ' après midi, sur deux jours consécu­

tifs . 

Dans un premier temps, nous avons pris en compte uniquement 

les espèces appartenant aux trois familles bien représentées sur l'îl 2 

Lavezzi : Labridés, Sparidés, Gobiidés. 

Puis une deuxième approche a été réalisée à partir de l'in­

ventaire spécifique global effectué dans les trois biotopes principaux 

du site 10 : herbiers, rochers, sable 

1 ) R_i__01_~s-~ _sJ?_é_c:_ if i qu~ d_e_~_f_a_~i__!_l_~s- _; __ a_f_f_~_n it_é s __ po_u_r_ les tro is 

bi~t_ope_s e_x_pJoré_~~~ns_ l_e si te 10 

Les Labri dés, Sparidés et Gobi idés, sont couramment rencon­

trés sur t ou t le pourt ou r de l ''île, et représentés par de no1nb1·eus es 

espèces. 

La richesse spécifique de chacune des trois familles es t 

donnée dan s le T3bleau joint à la Figure 10. 
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Ce Tableau indique que les Labridés sont bien représentés dans 

l es herbiers de posidonies (5 espèces) et dans les biotopes rocl1eux 

(4 espèces) . 

Notons cependant que sur les 9 ·espèces de Labridés recen­

sées, 3 d'entre elles semblent figurer indifféremment dans les herbiers 

comme dans 1 es rochers, et sont 

- C_or_iuulis ("girelle") observée aussi sur fond sab l eux, et 

apparemment ubi~uiste. Ajoutons qu'elle est d'autant plus visible 

qu'elle semble attirée par le plongeur. 

S_x.11_!.p_h_o_q_u_s __ t_~n_c~ ( "cr2ni labre paon") "planté" à la verticale 

dans les herbiers ou cherchant un trou de rocher. 

S_y_my_~o_d_~~issali ("labre de Roissal"): apparemment très abon­

dant en milieu rocheux, mais commun aussi dans les herbiers où il évolue 

sans grande crainte . 

S_x.m_p_li~d-~~~-1 ano~erc~ ( "créni labre à queue noire") a été 

observé sur herbier et dans les rochers où l'on a pu remarquer so 11 

rôle de nettoyeur de parasites pour les espèces te l l es que Symp l1_odu_s 

tinca . 

D'autres espèces de Labridés ont été vues préférentiellement 

dans les herbiers, dont le "labre vert" 1=_a_b_r_u_~_~_r_i_.9..i_~"· 

Enfin, une autre a été vue uniquement en milieu rocheux 

dans l ~ site 10: .?_tf!!.P_h_o_d_u_s __ r_o_s_t_i:_at_l!_s ("sublet"), qui stationne souvent 

à 1 ' entrée des fissures . 

Chez les Sparidés, on dénote une importante richesse spéc ifique 

en milieu rocheux (6 espèces sur 7 au total) et sableux (4 espèces 

sur 7 au total). 

Le; pl us cou ramment rencontrées sont 1 es "saupes" ( Sarpa 

s_aJ_p_a), évoluant en bancs sur les herbiers, comme sur les fonds sableux 

et rocheux. 

La "sargue" (D_j_p_l_o_d_u_s __ sa_rg_~s_), le "sparaillon" (Dip lodus 

a_nn_ular_i_s) et "l 'olJlade" (Q_b_l_9._d_a __ me_l_an_u_r_aJ sont très u1mmun s :.11r fn ncl s 

sabl eux et rocheux. 

Notons que le "sar à museau pointu" (D_i_e_l_o_d_u_~ _p_u!~l__azz oJ 

n'a été vu que sur fond rocheux. l l semble d' ai 11 eurs peu abondant 

dan s l a tr anche d' eau où nous avon s choi s i d'opére r (O à 12 m) . 
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Le "marbré" (!:_ithognathus mormyrus) quant à lui a été vu sur 

fond sableux uniquement où il se nourrit activement . 

Les Gobiidés ont une richesse spécifique maximale (3 espèces sur 

4) en milieu sableux . 

Enfin, on remarque que dans le site 10, auc un Gob iidé n'a été r ec en sé 

dans l'herbier. 

Le Graphique de la Figure 10 illustre à la fois la richesse spec1 -

fique au sein de chaque famille et les affinités de chacune d'elles 

oour les trois biotopes prospectés (rochers, sable, herbiers ) 

A partir du Tableau 3, il est possible d'obtenir des valeurs 

de coefficients d'association nous permettant de déceler les éventuels 

liens faunistiques existant entre les trois biotopes pr~cités . 

- 115 Il 

1 

115 Il - ? 

Les coefficients retenus sont l es suivants : 

coefficient de simple concordance de SOKAL et MIC HENE R (1958) 

(voir partie V, A, 1). 

coefficient de ROGERS et TINAMOTO (1960) 

a + d 

a + 2b + 2c + d 

b etc nombr e de cas où une espèce es t présen t e seu l ement 

dans l' un (b) ou l' -: .itre (c) des deu x bi ot opes compa rés . 

Par rapport au coe fficient s1 , S 2 a l' avan t age d'accorder 

un poids s up pkrnenlai r e: au1. dif f érencE:s , ininimisanl ilins1 I' 111! lut.: nct.: 

des doub l es ab~ences . 

11( Il 
~.J • 1 c •Jelfir:ie11L de J,~CCMW ( 1900 , 190,!n(•1oi r part ie: v , " • ?J . 

I 



- ~ 7 -

••••••• '''>'''''''''' ••• •••• • •••••••• •• • •••.•••••••••••••• •• 

ATHŒINÎC"•ES 

E:OTH l[:oE::: 

.. . . .. . . . . . . .... Tor:i~ j1~ Ji.::: 
. Ja.~r:\l~. :v:1r1o:!i.::: 

..... . . :::9 f(1Pt!'?9!J.": Ff1.f'. l.<!~1 1;1!::.0::1:~:u~ 

. . . . . . . . s.'J riw~'.C!~\ls r.c!1.::::?~ )j 
. . . . . . . . . . . . .;: 'ol.~ .. !~·t•!:i.o:!l!? . ~-~ •. ~y~~~.~ 

... '?.Y f(1pf1.(•QIJ?. t)~i•).<1 

~·E~~F· Af'l IDE":.. . . . . . . . . . . . . . . . .... .. . 
. . . . . . . . . . . . :::.:rr: ~f1.q~ .~·;:r.i~·-~ 

SP A~:°ï[:o"f:~; .. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :~:~n·~.?~.lP.~ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . Q~· )~!jA ff1.t: lA~'\lt".<! 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Q1~·1ç.9µ.::: .~~1f1!J.l:~ri.::: 

. . ....................... ~.iPJ~·.·~l!?.P~.f!~~~~.o:! 
...... . . . .... ... p1plo:!d1~~. :=:.~r·~µ.::: 

. . . . . . . . . ............ PiP.lç•9µ.s .'(\l .19~.n.s 
. . . . . . . . . . ., J 1~t1~1.Q~1',l~f1.tl~· . ~l!Ç•~·ff!'J~-!JS 

TF: IPTERY(, l IDE::: ............... ...... .. 
ï r wt.:ruo1vri trmtl?rc•rio:•t.us 

* 

* ········ ·· ···· ·· 

* 

* . ............ ... ................ 

* * 
* * 

... * 

* 
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Les va leurs calculées de ces différents coefficients sont 

présentées dans le Tableau 4. 

Fa i bl e 

0,310 

r oc hers . 

modérée . 

On constate que leur ordre général de grandeur reste assez 

on a c' ans l e me i 11 eu r des cas l a val eu r s
1 

= 0, 4 7 4 ; ~ = 

s7 = 0,375 pour un éve ntuel rapprochement en t re herbier s et 

Ces valeurs traduisent donc une res semblance faunistique 

Par conséquent, les points communs entre ces deux biotopes, 

évoqués dans le paragraphe pré cédent en ce qui concerne les familles, 

so nt à r econs idérer lorsqu'on t i ent compte des espèces . Effectivement, 

nous avons vu qu' herbiers et rochers abritent des espèces de Labri dés 

qui peuvent êt r e différentes. De plus, une différence d'effectif très 

nette démarque le biotope rocheux des deux autres (herbiers et sab l e) . 

14 espèces sur 19 sont observées en milieu rocheux. 

8 es pèces sur 19 sont observées dans les herbiers. 

9 espèces sur 19 sont observées sur f ond sab l eux . 

En ce qui concerne 1 e site 10, on remarque cependant que 

ma l gré les caractéristiques qui leur sont propres, les t r ois coeffi­

c ients d ' association sl , s2 , et s7 i ndiquent que l es affi ni tés f aunis­

tiques entre biotopes sont à c l asser de la manière su i vante : 

1 . 

2. 

herbier 

herbier -
rocher 

sable 

3 rocher --. sabl e 

Les fo nd s sableux s'individualisent par l a présence d' esp~ccs 

supplémentaires de Gobi idés, d'un Spar idé (~"!_t_h_o_g_n_a_t_h_~s __ mo_rmyr_us) , 

d'un Bothidé (~<2_tl'._~s_poda_s_), d'un Mullidé (Mullus surmuletus), et par 

1 ' absence de nombreux Labri dés . 

Il est possible d'obtenir une représentation dans l'espace 

de ces rapprochements fau ni st iqu es entre biotopes, en conver ti ssant 

les valeurs de corrélation en distances métriques se l on l'équation 

i-; ~~ _ _ _ ___ J 



BIO'i'OPE::: Valeurs des DlSTJdJC Gj 
mis en COEFFICIENTS 

r eia"tion l1 1 :t:TR 1~u:c;..; 
d ' ASSOCIATlON 

(1.J c l -~) 

Il Il 

SI Herb.•--.Itocn. 0 , 474 0 ' 52c... 
( SoKal et 

Herb .•-+Sable 0 , 31) 0 , 664 
i-.icnener ) 

n o ch • • - -.sa b 1 e 0 ,4 21 0 . 579 

Il " s 2 Hc:: ro .---RocL . 0 , 31 0 O, ô90 

( Roge rs c; t Herb . .... --..;a bl~ G, lbo 0 , 612 

1' inarr.o"to ) Roch .•--Sable G, 267 0 , 73) 

" Il 

s7 
Her:J .•--Roch . 0 , 375 0 , 625 

He rb . •--.sa bJ.e 0 , 133 O, ë67 
( Jac c ard ) 

Rocn. •--+Sable 0 , 353 0 , 647 

Tableau n° 4 Evalua tion des liens f a uni s tiques entre 

biotopes ( Herbiers , sable rochers ) ; 

Valeurs prises par les différent s coef-

- ficien ts d ' association , et distances 

métriques correspondantes . 
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La Figure 11 regro upe Lrois triang les correspondant dux 

t r o i s i n d i c e s d if f é r en t s . I l s met t en t en v a l e u r l ' or i g i n a l it é d u m i -

lieu sableux quant à sa composition faunistique, par rapport aux deux 

au t r es b i o t ope s . I l s mon t r e nt au s s i l e " j eu " de c h ac u n de s c o e f f i c i en t s 

d'association. On remarque ainsi quel ' indice de JACCARD s7 a l'inconvé­

nient de caricaturer la physionomie des distances, car ayant la parti­

cu l arité d'exclure les doubles absences, il amplifie la différence 

existant entre le.., herbiers et le milieu sableux (4 doubles absences). 

Il est donc préférable de confronter les divers résultats 

obtenus à l'aide de plusieurs coefficients d'association pour se permet­

tre de tirer des conclusions suffisamment objectives. 

VI PE_RSP_E_C_T_ I VE_S_ TEç_H_N I_ QU_~~ 

A C_o_m_p_a_ca_"!_s_o~_d_~s __ d if ~!_~nte s _t_e_c:_h_n_i_Q_L~~~-~· éc h_a_n_t_"!_l_l_~n_n_~g_e_ 

D'après l e Tableau 5 , on peut classer l es t ech niqu es 

d'échantjllonnage employées suivant un ordre hiérarchique qui tient 

compte de leur aptitude respective à la capture. Les performances des 

différentes techniques sont exprimées en pourcentage d'espèces obtenues 

par chacune d'elles par rapport au total des espèces dénombrées dans 

un mème sitP, toutes techniques confondues (N/T x 100). 

Ainsi, dans les sites 5, 9 et 10, pour lesquels toutes 

les techniques ont été employées (Tableau 6), on observe que 

85 % à 95 % des espèces ont été identifiées en plongée 

17' 5 % à 43 % à l ' ai de du chalut 

14,5 % à 26 % à l 'ai de de la senne de plage 

0 % à 7 % seulement à l'aide des nasses. 

L'inventaire effectué en plongée est do nc de loin le pl us 

complet, tant pour les espèces benthodémersales que les espèces pélagi­

ques. Les engins actifs (senne et chalut) arrivent en seconde positi on, 

tandis que les engins passifs (nasses) n'ont pas été d'une grande renta­

bilité . Le gangui s'est montré quant à lui complètement inefficac~ . 
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Herbier Rochers 

1-----!'---~ s 2 

r: OC r_ , ' L' t 

TH~In.urc ) 

S I 

( SOKA1 et 

Sable 
l'. J (, !f ;·~ [1!l. ' ) 

~' i1-· • I T Hepréseni;;.1 Lion d:.t.'1~> 1 ' esp~ce des liens 

raunistiqu~s existant entr e i;cois biotopes 

cl i 11 é r en t s ù u s i t e J 0 ( Herbiers , r oc h e n-1 , 

sable ) 
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Ta~leau n° 5 J: o1r.bre to t 2l d ' espèces identifié·~s dans chaque si te 

au rr.o./en des différer.tes techniques ( plor,gée , 2€ ;-1rie 

chalu't ei nasses . ) 

v­
f\.) 
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..... $!T~ .......... H.Gti.~!Q~; ..... : ...... N ....... .. : ...... J .......... : ... N~T.(%~ .. .. . . 
ni:- PECHE 

1 .................. 

...... ~ .. . ....... . 

3 
4 

...... ~ ...... . ... . 

.... .. ~ . .. ....... . 

7 

8 

...... ? .......... . 

..... .1.9 ........ . . 

. . . . . .1.1 .. ....... . 

Tableau n° 6 

.. Q.<!r:t9!J.l ......... : ...... 7 .......... : ................. . : ... .. 7. ,~ ......... . 

. . fi.<!~?!?.~ ........ : ...... 9 ..... . .... : ...... 7.7. ......... : . ' .... 9 .......... . 
olonaée : 27 : 1 OO 
nasses · : 2 : 22 : 9 1 -. .............. . .......................... ...... .. . ............. ' .......... . 
olonaée 21 95 4 
r.i lonoée 28 28 1 OO 
o lonaée 27 27 1 OO 

.. fi.<!~?!?.~ ........ : ...... 9 .......... : .................. : ...... 9 .......... . 

. . ?.~r:tl)!? .......... : ...... 9 .......... : ...... 7.~ . ........ : .... . 4~ .... 1 ........ . 

. . 9.~~Nt .. ....... : ...... ~ .......... : ..... ............. : ..... 1. ? .... 4 ....... . 
olonaée : 22 · : 95 6 

.. ~-~~]~~- .. .... . . : ... .. -~- ......... : .. ... . ?~ ... ...... : ..... 1.9 .... 4 ...... . . 
D lonoée 25 96 1 
D lonaée 1 7 1 7 1 OO 

.. !1.<.!~?~.~ ........ : ...... 9 ... .... . .. : . .. ... . ........... : ...... 9 .......... . 
olonaée 21 21 100 

.. fi.<!~?~.~ ........ : ...... ~- ......... : ..... . ............ : . .... 4 ,? ... ...... . 

. . ?.~r:i~·~- .. .. . .... : ...... ~- ......... : . . .. . . . ~.1 .... ..... : .... .1. ~-... ~ . ...... . 

. . 9.t'!~ 1Y~ ....... .. : ..... . ~- ......... '. ..... .. ... .. ...... ; ..... 1. ? .. .. ...... . 
o lonqée · 1 8 · · 85 7 

.. !1.<!~?~.~ .... .... : ...... ? .......... : .................. : . .... 7., ' ......... . 

. . ?.~l')(l~ ........•. : ..... . f ......... : ...... ~.$ ....... .. : .. ... 1. ~- ... ~ ....... . 

. . 9.~~lY~ ......... : ..... .1.:f ... .. .... : .... .............. : ..... 47 .... ~ . .. .... . 
olonaée : 24 : : 85 7 

.. P.19.1"!9~~- .. . .... ; . . ... .1.4 ......... : ...... ~.4 . ........ : .. .. . 1. 9.Q ........ . 

comparaison de l ' efficacité des 

différentes techniques,exprimée 

en pourcentage d 1 espèces capturées 

par ~apport au total d'espèces 

dénombrées dans un meme s i te , toutes 

espèces confondues . 
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Les performances très modestes des engins actifs sont à 

mettre sur le comp te de leur mauvaise adaptation aux fonds très acciden­

tés, très hétérogènes dans leur substrat et parsemés de grosses pierres 

voire d'écueils . 

Les surfaces favorables aux traicts de chalut et de senne 

sont limitées quant à elles aux zones sableuses . Ces faciès, peu dévelop­

pés à Lavezzi, sont cantonnés dans quelques criques ou ba i es trop appré­

ciées par les plai sanciers . 

En ce qui concerne les engins fixes, la qualité de l'appât 

reste encore à c~.5fin ir, car malgré les essais successifs avec des ali­

ments variés (pain, restes de viande, poissons morts, morceaux d'oursin 

et d'holothurie), ces engins n'ont pas été très eff i caces . 

Pour le gangui comme pour les engins mobiles, nous nous 

sommes heurtés à la topographie du milieu péri-insulaire : la difficulté 

d'amarrer ce type de piège augmente 1 es risques de perte , et soumis 

à de forts courants, il se déchire facilement . 

I 1 n ' en reste pas moins que les engins mobi l es et fixes 

présentent les avantages suivants : 

Nasses et gangui peuvent capturer la nuit des espèces tapi es le 

jour (congre. murène) ou bien des poissons de petite taille (sublets , 

girelles, labres ocellés, gobies et blennies de toutes espèces, etc . .. ) 

Chal ut et senne peuvent capturer des espèces enfoui es dans les 

herbiers et le sable, difficilement visibles en plongée (vives, uranoscopes, 

soles, turbots, etc . . ) 

Ils ;'euvent aussi capturer des espèces pélago-nectoniques 

dont l ' identification est délicate en plongée (muges, bogues. pageots, 

etc . .. ). 

Ils ont donc un rôle utile et complémentaire à celui de 

la plongée, en contribuant à l'exhaustivité del 'inventaire, à la rigueur 

et à la fiabilité des observations des plongeurs, leur permettant uM 

identification rigoureuse en laboratoire. 
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Il convient alors, à l'exception du gangui, de les utiliser 

parallèlement j la plongée. 

De plus, nous pouvons préconiser d'ores et déjà l'emploi 

de nouveaux engins la "capéchade" languedocienne, et le trémail, 

enc or e moins tributaire de la topographie sous-marine. 

~ Un récapitulatif détaillé des avantages et inconvénients 

de chacune des techniques est joint en annexe 2. 

B '=.._a_ y_!.Q_~gée : perspecti ves 

Dans ce paragraphe sont proposées quelques mesures concer -

nant la mise au point d'une future "stratégie" de recensement en plongée, 

dont l'efficacité a été jugée incontestable dans le paragraphe précé ­

dent. Elles découlent de l 'analyse du Tableau 7. 

Ceh1-ci confirme que les plongées successives ou "répliques", 

effectuées dans le site 3 et 5 dans la même matinée se sont avérées 

très positives car elles ajoutent respectivement 6 et 7 espèces nouvelles 

aux 19 et 11 espèces des planqées pré(édentes. 

La n_é_c_~s_s_i_t:_é __ ~_étab li r une cour~_c~mu_!_~i_v~ des espèces 

en fonction du nombre de répliques dans le mème site, confirmée par 

HARMELIN-VIVIEN et Coll. (1985) à Port-Cros , est donc une mesu re impor­

tante à suivre. 

L'inventaire des espèces s ' allonge quand les opérations 

en plongée se font à p 1 us grande profondeur : 14 espèces en moyenne 

pour la tranche d ' eau de 0 à 3 mètres, 18 pour 1 a tranche d ' eau de 

O à 15 mètres, ce qui n'a rie n de surprenant . Quant au temps de pl ongée, 

i 1 a été en moyenne de 25 à 30 minutes, avec un maximum de 45 minutes 
/ 

correspondant à la limite, sans combinaison, de resistance au froid . 
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ParamètrLc nuGOciés à l ' invent&irL 

ti~s esp~ces par plongée , ~L Lotul 

des espèces recens~es dans chéique 

::1 i te . 
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Ces deux constatat ions conduisent à l a mème suggestion : 

l~ut i 1 i satJ_~_d_u scaphandre autonome permettant une prospection à de 

plus grandes profondeur s, fréquentées par cer t aines espèces non rencon­

trées dans cette première étude (corbs, ombrines, pageots, daurades ... ) 

et favorisant un travail dans une tranche d'eau définie dès le départ 
et uniforme pou r tous les s i tes. Cette mesure sera i t en fa veur d'une 

étude comparative plus valable entre sites. 

L'augmentat i on du temps de plongée grace au scaphandre 

permettrait éga l ement la visite prolongée et plus attentive des fissures 

el anfractuosités . 
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C 0 N C L U S I 0 N 

Cet te p rem i ère mi s s i on su r l ' i l e L av e zz i , l i mitée à s e p t 

jours, a atteint l'objectif qu'elle s'était fixé : une prise de contact 

avec le milieu péri-insulaire, sa faune piscicole, et la mise en oeuvre, 

à valeur de test, des diverses techniques de recensement. 

Il s'en dégage deux constatations importantes : l'extrême 

diversité des sites de cette ile au littoral très découpé. et la multi­

plicité des biotopes à l'intérieur de chaque site . 

Le bilan faunistique qui en résulte est donc riche 

55 espèces ont été recensées, qui appartiennent à 20 famil les. 

Une première sélection et quelques modifications sont à 

effectuer sur le· engins de pèche expérimentés (chalut , senne, nasses, 

gangui ), qui n'o1,: pas toujours donné les résultats escomptés en raison 

de leur manque d'adaptation à la topographie sous - marine l ocale, ou 

de leur fragilité face au vent et au courant. Malgré cela, l'utilité 

de ces engins pour la capture d'espèces peu visibles en plongée et 

leur détermination rigoureuse est indéniable et nous retiendrons par 

ordre d ' efficacité le chalut, la senne et les nasses, alors que le 

gangui est à éliminer . De plus, on pourrait envisager l'utilisation 

de nouveaux engins tels que le trémail, ou la capéchade languedocienne . 

La plongée "en apnée" a
1

quant à elle , fait preuve d'une 

grande efficacité en amenant l'inventaire global à un effectif d'espèces 

comparable à ceux qui avaient été atteints lors de travaux de recense­

ment effectuée; avec scaphandre autonome sur des biotopes du n.ê.ne type . 
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Nous ne pouvons qu'améliorer cet inventaire en utilisant 

à notre tour le scaphandre, et une étude quantitat i ve selon la techni­

que des transects, avec plusieurs équipes opérant par plongées successives 

à des profondeurs identiques pourrait être réalisée. 

Une première interprétation écolog ique des affinités faunis­

t iques entre sites a montré que le peuplement de la côte Ouest. très 

exposée aux vents dominants , tend à se différencier du peuplement de 

la côte Est beauL0up plus abritée. Les sites Nord et Sud montrent quant 
à eux une originalité faunistique qu'il serait intéressant d'expliquer, 

au même titre que les liens faunistiques existant entre sites diamétra­

lement opposés sur le plan de l'exposition aux vents et aux courants . 

De plus , cette analyse nous a fourni les arguments qui 

nous permettent dès lors de sélectionner 5 sites sur les 11 choi sis 

au départ . Sans por t er préjudice à l'information, cette sélection opti­

misera de futurs travaux de recensement. 

Enfin , en fonction de ces prem1eres expérimentations sur 

le terrain et des résultats obtenus par l'analyse des données recueillies, 

nous proposons en annexe 3 un "modèle opérationnel 11 qui préconise un 

planning d'activités, avec une sélection des techniques à employer 

et des sites à prospecter . 

E R R A T A 

Lors de ] a r e ] i ure de ce volume, l e tabJ eau de la 
page 15 a été ma lhe ur e u sement coup é . 

1 / Rajouter à la suite de Caris julis (labr i dés) 

Thalassoma pavo et P à l a coJonne 1 

2 / Muraena helena fait partie des Muraenidés. 
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~dTE /TECHNIQUE~. Il Ill IV V \11 VII \1111 1:-.: X )<I 
UTILISEES 

PLONGEE * * 1t 1t "' 
SENNE ~ 1t 1t 1t 

CH ALUT 1t * " 1t 

GANGUI .,. 

NASSES ..r 1t 1t 1t 

1 
BOUTEILLES * * L_ - ----

Pr?sentation des ~echniques de recensemen~ 

mi ses en Euvre dans chaque site . 



- 41 -

A_N_ NE x_~ _2 _ _; -_ A_N_AL y s~ _ç_R_I _T_I g_ ~E _ _Q_ Es __ IE_C_ ~N_I_Q u~~ _DE R_~ C_E ~ S_E_ME N_T_ 

NASSES 

AVANTAGES 

Captures possibles dans tous les 

types de fond (roches. herbiers. 

mattes mortes, sable) et dans 

les infractuosités rocheuses 

inaccessibles aux autres engins. 

- Caplures possibles de nuit comme 

de jour. en mode calme comme en 

mode battu . 

- Manipulation aisée et transport 

facile vers les différents sites. 

MODIFICATIONS A APPORTER : 

INCONVENIENTS 

Choix de l'appât donc sélec tinn 

parmi les espèces sel on l eui 

régime alimentaire . 

- "Picorage" de l appàt possible 

par l'extérieur . 

- "Piratage" par les ba i g1:eu r' s e t 

les plongeurs 

- Sélectivité pour la taille selon 

le diamètre d'ouverture des 

tambours . 

-- Colmatage . 

A 

- P ~ u de modifications à apporter , sinon un choix judicieux del · appat 
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Il. GANGUI PALAVASIEN 

AVANTAGES 

- Verrouillage d'une passe permet­

tant des prises variées : espèces 

casanières et ubiquistes. 

- Captu res possibles la nuit comme 

le jour. 

- Encombrement fnible, transport 

facile. 

MODIFICATIONS A A~ PORTER 

INCONVENIENTS 

- Arrimage difficile en milieu rocheux 

- Lieux favorables à une calde (passes 

et chenaux) peu nombreux 

- Fragilité de l'engin face au cou rant 

et en mode battu 

- "Piratage" et "picorage" possibles 

- Colmatage. 

Suppression de cet engin particulièrement inadapté au relief 

sous -marin de l 'ile 
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III . CHAL UT A BRAS 

AVANTAGES 

- Engin efficace sur fond sableux 

pour la capture des espèces 

benthiques et même foui sseusesJ 

et l 'iden • ifi cat ion des espèces 

"délicates" (Gobiidés, Bleniidés). 

Aire balayée importante lorsque 

l es ,1araqes sont favorables 

au traic t (c as d'une baie) donc 

prélèvement d'espèces en principe 

important . 

- Rust i cité du matériel. 

MODIFICATIONS A APPORTER : 

INCONVENIENTS 

- Sévères restrictions quant au 

choix des fonds (sable exclusivement) 

donc sélection des espèces préle­

vées. 

- Usage pénible en cas de mer agitée 

- Limitation dans la capture dûe aux 

caractéristiques de l'engin lui­

même.: 

• ouverture -. évitement 

• dimension de l a maille 

--.. sé 1 ect i vité 

• vitesse et durée du traict, 

etc .. . 

Faci l ité d' évitement actif pour 

les espèces démer sa les à nage 

rapide {Sparidés notamment). 

Pas de répliq ue possible dans 
les mêmes parages sans attente 

prolongée . 

Aucune modification à apporter à cet eng in . 
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IV. SENNE DE PLAGE 

AVANTAGES 

Variété dans les captures espèces 
benthiques, démersales et même 
pélagiques. 

Aire balayée importante si les 

parages sont favorables. 

MODIFICATIONS A APPORTER : 

INCONVENIENTS 

Sévères restrictions qu an 

au choix des fonds (sabl 
surtout). 

- Usage pénible en cas de mer 

agitée . 

- Limitations dans les capture~ 

dues aux caractéristique~ 

de l'engin lui-même, et t 

ses défauts (manque de lest, 

longueur insuffi sante). 

Evitement actif possible 
pour certains individus (Mugil 
li dés). 

- Nécessité absolue d'une embar­

cation pour la mise à l'eau 
de l'engin, et manoeuvre 
délicate . 

Pas de réplique possible 
sans une attente prolongée. 

- Ajouter du lest sur la ralingue pour permettre le 

grattage du fond et empêcher l' év itement des espèces benthiques . 
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V. PLONGEE "EN APNEE" 

AVANTAGES 

Simplicité du matériel, facilité 

de transport. 

Prospection possible dans 

tous les types de milieux (sa 

ble, roches, herbiers, ... ) , quel 

que soit le mode , et la périod 

du nyctémère. 

Rép l iques immédiates possible 

Peu de restrictions dans l'inven 

taire car tous les types écologi 

ques peuvent être vus : benthique 

démersaux, pélagiques, . . . 

Travail d ' équipe possible dan 

le même site, permettant des 

comparaisons, des vérifications, 
et la complémentarité des listes 

faunistiques 

PERSPECTIVES : 

INCONVENIENTS 

Prospection impossible en mode 

battu lorsque la mer est forte 

- Limitation de la profondeur at­

teinte à 12 m, du temps de p 1 on­

gée à cause du froid, de la visibi ­

lité. 

Détermination délicate de certaines 

espèces nécessitant un sérieux 

apprentissage 

Focalisation de 1 'attention du 

plongeur sur des genres ou des 

f am i 1 1 es part i c u 1 i ers , donc r i s q u e 

de subject i vité dans l'inventaire 

Omission des espèces facilement 

effarouchées, camouflées 
(gobies, blennies ) , ou cachées 

dans les trous de rochers, les 

herbiers, dans le sable. 

_11sage d'un appareil photographique sous-marin 
_Usage de scaphandres autonomes pour une tentative d'étude quantitative, 

avec accès à de plus grandes profondeurs. 
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,\IIN l.!.:X!i: 3 PERSPl~CTIVE::> OPERATIONNELLES 

• PLotl U~:I~ : 

dédlCc: .::u1· trani..i;:c t 

• 'rfŒl•if\I L 
( ou c.apéchade) 

·- ----
(ou w.pécha.d~) 

• l-' LU Il G 1 ~:1~ : 

J!: .; timn tion d ' abond:ince 

;;11r· i.rnnsect , avec répli -

'l-l c: t:l • 

• Cll .. LU'l' ou ~F.Jfll E • 

SEL~CTION des SITES 

et des TECIDH QUF'..!3 

• PLONO.h: I~ 1 

Esti111a t i on d ' abonJ <c11-

ce sur tJ' éLll:..ï..:C L , ~~ v .. (., 

r épl i out:!:l 
eNASSf!:S 

• 'I'REMAI L 
(ou ::a.pêchade) 

ePLONGF1E : 
Recensement sur pa rcour:..; 

·aléatoir e • 
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ANNEXE 4 TOPONYMIE DES ESPZCES DE POI SSONS RENCONTREES * 

- CHONDRICHTHYENS 

. DASYATIDÉS : 

Dasyatis pastinaca 

- OSTEICHT:!YE:NS : 

. APOGONIDÉS: 

Apogon imberbi s 

_,. 
ATHERINIDES : 

Atherin::i boyer i 

• BLENNJIDES : 

Blennius s anguinolentus 
Blennius gattorugi::ie 

. BOTHIDÉS : 

Bothus podas 

/ 

. CAR.ANGI DES : 

Seriola dumerili 
,., 

CENTRA. CANTHIDES : 

Spicara smaris 

• CONGRIDÉS : 

Conger conger 

. GOBIIDES : 

Gobius niger 

Gobius cobitis 

Gobius cruentatus 

TERMINOLOGIB COURANTE 

i 
Pastenague 

Apogon 

Joel 

Bl ennie palmicorne 
Grande baveuse 

Turbot de sable 

Sériole 

Pica rel - Jarret 

Congre 

Qobie noir 

Q'Jbie c épha.lote 

Gobie ensan gl ant é 

Pomatoschistus ma rmoratus Gobie marbré 
..... 

. LABRI DES: 

La brus merula Merle 

La brus bima~ulatus Coquette 

Symphodus rostratus Su blet 

Symphodus roissali · Crénila.bre de Roissa.l 

Symphodus ocella tus Crénilabre ocellé 

Symphodus melops Kélose 

TERlHNOLOGIE CORSE 

l 
cioccu , ferazza 

pesciu r ossu , 
grazangnol a 

pel2.g2.ru 

bacca pregna 
baCC?. baVOSé'-

r ombu di rena 

ci rio la 

zerrula 

croneu 

mazzacano 

capicioccu testone 

m?..zzacaro rossu 

merula 

mari ri. ghilorma 

cana lel lu musu, 
l ongu 

ca na l ellu verde 

murga~hiolu 

canal el lu 

* Sourc e s : BAUCHOT M.LlRAS A. 1 1980 - M1N1CON1 R. , 1980 • 
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~ ·ymnhodn:-: rned i te I'rPcllCUf: 

iymphodus cine-eur-

iymnho1ln~ : tinc;:; 

· ~ori ~; .iul i!:' 

'~ h1 ·u<· v i r i d i.s 

UGIJ.J !J .; • : 

1 i z· r:•ri:i.ch 

· erl ·, lechilus 1 '1.beo 

ul l ur- o-.urmul <>tu::-

-Cl·l ·t r\ fU l '' • 

co :i·p <:n~ · u:·tul · t . 

:1m ~ n1n:.; : 

? i•,îine!)lu=-1 U" gu::- Zé\ 

~·err-. nus c ...,bril l -

Toop;, boop s 

lJ i riloclu~· . nnul ·.ri:: 
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·r ~m IHOLOGI ·~ l~QUTI ·\~'T~ 

l 
:rfnilRbre m~diterr~n~en 

Crfnilabre cendr~ 

l.:t·.'nilabre p a on 

Cr(nilRbre A nueue noire 

Gire ll e 

GirPllc paon 

L:lbrc v e rt 

Hou17e t d0 roche 

l urène 

C., ·t; .PïlO le 

?!b r. u e r<' '• u 

:l- f c· o-f·e '1U tuleuse 

Loup 

/'rou 

Jerr~n chevrette 

.; e rr ., n i' cri ture 

Bo eue 
'n· r - i 11.on 

1 
C'1.n"1.llclu ror:"~u 

can~ ll clu ~ri ~ciu 

C'1.tl".lc· , ci: ·h-.tonc 

c:inn lellu,cod-· nerr• 

P" p...,,r,.,.~ l lu 

tor l nlu 

ali. fr· ncju 

cirit., 

trer~l in rli .~co{1 iu 

rnurenfl. 

t ornbulu , l"ocr·tu 

scorpinr> l l.., 

Cf'T'ni ·• l ucern· · 

r 1 ., Mu , bul · ri. u 

bnrchett.., , pnrt ia 



- 49 -

( " .,. Suite 

JJi n lo ,lu s puntri.zzo 

üiplorlus s-1 r p:us 

Diplod u s vulf".ris 

Li thoen-"•.thu s mo rmyrus 

Ubl .,cl~ mf)lnnur::-

. 'l1fU1.CHllJIDf.;S : 

~chii chthy~ viper~ 

1rr<>ch i nus clraco 

--. 'rrlIPTl~flYGIIDES : 

'J"•!IH IITOLOr:JE COURAN'l1R 

l 
:.iPcY' à museau pointu 

Sar 

Sar commun 

M:i.rbr,: 

Ob l n.de 

Saupe 

Petite vive 

Gr:=mde vi vc 

'l'riptcrygion t l'ipt e r onotus Trip t e rygion 

l 
mu!'lu n i n'.,utu 

f"•n ~ntonû , cull l'inu 

m0rrnurri. 

u tti-tri. 

a r af,11a cl i re{1'nn 

b aCCfl. 
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PREAMBULE 

L'archipel des îles Lavezzi est situé dans la partie orientale 

des bouches de Bonifaziu entre la Corse et la Sardaigne . Il fait partie 

de la Corse tandis que les îles qui le prolongent vers le sud dépendent 

de la Sardaigne (archipel de la Maddalena). 

Cet archipel de 185 ha environ est constitué de six petites île s 

et de plusieurs îlots. Lavezzu (66 ha) et Cavallu (112 ha) en sont les 

plus grandes. La distance à la côte varie de 240 mètres pour Piana, la 

plus proche que 1 'on atteint sans perdre pied, à 6 km pour Sperduti la 
plus éloignée. Ces îles ont un trait de côte extrêmement découpé et pos­
sèdent de nombreuses criques et plages de sable . Les altitudes, pour être 
faibles , 32 m à Cavallu et 40 m à Lavezzu, permettent des points de vue 

intéressants d'autant que la constitution géo logique (granite et nombreux 

filons de rv~hes différentes) et l 1 évolution géomorphologique ont donné 

naissance à des blocs monumentaux aux formes générales arrondies et taro­
dées dans le détail par des 11 tafoni 11

• L'ensemble est assez spectaculaire 

et offre un terrain d'aventure pittoresque à ceux que 1 'effort ne rebute 
pas en pleine chaleur puisque l'île n'est fréquentée que 1 'été. 

La végétation de Lavezzu est, pour 1 'essentiel.constituée d'espèces 
herbacées qui n'offrent pas d'obstacles à la pénétration, hormis certains 
endroits envahis par les ronces et par des espèces épineuses (genêt, 
calycotome, garance voyageuse). On peut noter aussi quelques figuiers, 

uniques représentants d'espèces arbustives, qui souvent sont plaqués contre 
les rochers en raison de la violence et de la fréquence des vents. 

Les traces d'occupation humaine sont partout présentes et visibles 
- carrières romaines : à Cavallu, Lavezzu et surtout sur l'îlot 

de San Bainzu (ou Baïzu) où la carrière donne 1 'impression d'avoir été 

abandonnée depuis peu de temps par les carriers ; 
- la Chapelle Santa Maria, édifiée sans doute durant le Haut 

Moyen Age à Lavezzu ; 
- des murets, une bergerie, des traces d'anciennes cabanes de 

bergers à Lavezzu ; 

- un phare avec deux gardiens ; 
- actuellement (1986) l'île de Lavezzu est pâturée par un trou-
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peau de bo\ins d'une vingtaine de têtes qui surprend plus d'un visiteur, 
après avoir été dans les années passées le lieu de pâturage d'ovins dont 
il subsiste quelques éléments d'un enclos dans la partie ouest de l'île ; 
à ces animaux il faut ajouter quelques ânes parqués dans 1 'est de 1 'île, 
sporadiquement utilisés pour tirer la charrette des occupants du phare ; 

- par ailleurs l'île de Cavallu est le support depuis 1970 d'un 
programme immobilier de grand luxe ( 11 l 1île aux milliardaires" a pu écrire 

St.Muracciole en 1982) qui a connu divers avatars (G.Richez et J.Richez­
Battesti, 1984) ; en 1971 un petit aérodrome privé a été inauguré qui a 
détruit un petit étang faisant disparaître par la même occasion quatre 
espèces d'oiseaux (J.C. Thibault, 1985). 

L'archipel a été inscrit à l'inventaire des sites en janvier 197i 
excepté Cavallu et San Bainzu (malgré la carrière romaine) en raison du 
programme invnobilier de loisir qui était en cours de réalisation sur la 
première. C'est en janvier 1982 que la Réserve naturelle des îles Lavezzi 
a été constituée {Décret n°82-7 du 6 janvier, J.O. du 8 janvier). Cavallu 
et San Bainzu ont été exclus du classement. Un pas important et décisif en 
faveur de la protection de la nature venait ainsi d'être franchi. 

La situation foncière est la suivante 
- les îles de Cavallu, de Piana et de San Bainzu sont la pro­

priété de la Compagnie d'Aménagement des Iles Lavezzi (CODIL) ; société 
actuellement à capitaux italiens ; 

- les îles et îlots de Ratinu, Lavezzu, Puraggia, Sperduti 
sont la propriété de la conunune de Bonifaziu depuis 1977 (cf tableau 
n ° 1). 

Les premières années d'existence de la Réserve ont été utili­
sées à mettre en place un service de surveillance et d'animation (3 per­
sonnes) doté de matériel de transport et de communication. Sur le plan 

scientifique, un certain nombre d'études ont vu le jour ou se sont pour­

suivies dans le domaine des sciences naturelles (botanique, ornithologie). 
Une étude sur le rôle joué par le troupeau d'ovins puis de bovins sur le 
couvert végétal est en cours. Des recherches dans les archives ont permis 
d'éclairer quelques aspects des activités humaines dans le passé. Les ac­
tivités pastorales récentes ont fait 1 'objet d'enquêtes auprès des bergers 
utilisant ou ayant utilisé de façon très extensive 'es îles. 

Il re st ait à prendre en compte les activités touristiques que la 
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Tableau n° 1 - L'archipel des Lavezzi . 

Nom de 1 1 ile Superficie Altitude Situation 
ou de 11 n ot (ha) maximum (m) fonci ère 

CAVALLU 112 ,5 32 COD IL 
LAVEZZU 66,0 40 Commune de Bonifaziu 
PIANA 6,2 9 COD IL 
RA TI NU 3,75 15 Commune de Bonifaziu 
PURAGGIA 0,5 19 Commune de Bonifaziu 
SPERDUTI 0,5 12 Commune de Bonifaziu 

Source : d'après J.C. THIBAULT, 1985 et R. MINICONI (non daté ) . 

(:t) Le phare est propriété du Ministère de l 'Equipement tandis que les 
parcelles des deux cimetières sont au Ministère des Anciens Combattants. 

création d'une Réserve n'allait pas tarder à stimuler dans la mesure où 

elle désignait comme important un site qui, en outre, était doté d'une 
grande attractivité en raison de sa situation particulière de petite île 
méditerranéenne et de sa proximité de la ville et des falaises de Boni­
faziu, particulièrement spectaculaires vues de la mer et en raison de 
l'absence de plages sur cette commune. C'est l'objet de cette étude que 
de saisir les principaux aspects de ce type d'utilisation de 1 'espace qui 
devrait gagner encore de l 'importance dans les années à venir. 

LES OBJECTIFS DE L'ENQUETE - LA METHODE SUIVIE 

Le but essentiel de cette étude est de saisir, cinq ans après 
la création de la Réserve naturelle des îles Lavezzi, les grands traits 
de la fréquentation touristique. Il s'agit de disposer d'une série de 
connaissances scientifiques s'appuyant sur des données chiffrées permet­
tant de contribuer à l'indispensable état des lieux de la Réserve dans les 

toutes premi ères années de fonctionnement. 

1 

( lt ) 
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L1objectif principal est de saisir d 1une part la fréquentation 

touristique quantitativement (combien? Quand ?) et qualitativement (qui 

vient ? d1où ? pourquoi ?) et, d1autre part, de connaître les motivations 

des visiteurs au départ et leurs réactions à leur retour. Accessoirement, 

on a essay; de saisir les lieux visités et le mode de connaissance des 

îles Lavezzi. Enfin cette étude se termine par quelques réflexions sur 

11évolution prévisible à court et moyen terme et propose quelques élé­

ments d 1aménagement. 

La méthode choisie a été celle de l 1enquête directe auprès des 

utilisateurs de 11île Lavezzu à partir d1un questionnaire semi-ouvert 

(cf le modèle en annexe) que les touristes remplissaient eux-mêmes ou que 
1 'enquêtrice remplissait elle-même selon les conditions du moment. Le que s· 
tionnaire était proposé soit au moment du départ , soit sur le bateau une 

fois celui-ci éloigné des falaises de Bonifaziu au moment où les passagers 

redevenaient disponibles, soit sur l'ile (le plus souvent}, soit au retour 

en attendant le départ. Quelquefois, en raison du mauvais temps, un certair 
nombre de questionnaires ont été proposés aux plai sanciers faisant escale 

avec leur bateau dans le port de Bonifaziu, la très grosse majorité d'entrf 

eux connaissant les iles Lavezzi, parfois depuis très longtemps. 

Les conditions matériel les de 11enquête ont été favorisées par 
l 1aide compréhensive du patron de la vedette 11 1 'île enchantée 11

, Monsieur 
François CHIOCCA, que nous tenons à remercier ici pour les facilités qu'il 

nous a accordées. 

I -LES RESULTA"!S 

L1enquête s 1est déroulée durant les mois de juillet de d1août 

surtout et secondairement en septembre en raison du moins grand nombre 

de visiteurs. La ventilation des jours d1enquête est la suivante : 

. en juillet, i1 y a eu 6 jours d'enquête : les 2, 5, 9, 14, 

23 et 31 qui ont permis d'obtenir 140 enquêtes utilisables (45 % du total) 
en août, i1 y eut 6 jours d1enquête: les 7 , 15, 19, 21, 22 

et 28, soit un total de 131 enquêtes (42. %) ; 

en septembre, i 1 y eut 4 jours d 1 enquête : les 4, 11, 18 et 

25 ; le s enquêtes n1ont pennis d1obtenir que 38 questionnaires valables 
soit 12,3 % du t otal. 



57 

Ainsi donc, 16 journées d'enquête ont eu lieu pour les 92 jours 

de l 1été, soit environ une journée d'enquête tous les 5,75 j ours . Durant 

16 j ourénes , nous a vons pu o btenir 309 questionnaires utili s ables 

(tableau n° 2 ). Il faut signaler à cet égard la rareté des refus de 

répondre. Le moti f i nv oqué é t a nt a lor s " no us s ommes assai l l is 

dans 1 'année de sondages , nous ne voulons pas être dérangés en vacances 

et, qui plus est, sur une île déserte" (cas fréquents chez les Parisiens ... ) . 
Une dizaine de questionnaires ont été éliminés en raison du caractère 

inexploitable de leurs réponses. 

Tant le nombre de questionnaires remplis que leur répartition 
sur les troi : mois d'été nous paraissent satisfaisants pour mener une 
étude plus approfondie et en tirer des conclusions pertinentes. En outre, 
le taux de réponses aux questions est excellent (puisqu'il est au minimum 

de 97,1 % (300 réponses minimum à c h acune des question s des 309 ques­

t i o nnaires ut il i s a bles ). 

Tableau n° 2 - Répart ition mensuelle des réponses aux questionnaires 

Mois Nombre de nombre de 
% 

journées d'enquête réponses 

JUILLET 6 140 45,3 

AOUT 6 131 42,4 

SEPTEMBRE 4 38 12,3 

TOTAL 16 309 100 

1) Les caractéristiques des visiteurs 

A) L'âge 

En fonction des quatre classes d'âge qui ont été choisies, il 

apparaît une unité remarquable. Les 20-30 ans, les 30-40 et les plus 

de quarante ans représentent des groupes relativement équilibrés avec 

toutefois une légère prédominance des 20-30 ans (105 réponses ) sur les 
autre s ( 91 et 93 r éponses). 



Le s réponses de s moi ns de 20 an s son t peu nombreu ses : 19 au total . I ls 

sont peu nombreux globalement d'une part et,d'autre part , quand ils sont 

très jeunes ils n'ont pas été interrogés car leur choix est dépendant de 
leurs parents. 

Le troisième âge (p lus de 60 ans ) est très peu représenté : 

la perspective de passer une journée au grand solei l de l'été et surtout 

la peur du mal de mer, en ont rebuté plus d'un . 

B) Avec gui le séjour aux Lavezzi s'est-il effectué ? 

On vient un peu plus souvent en famille (158 réponses, soit 

52 ,5 %, qu'avec des amis (135 réponses, 44,8 %). Toutefois cette dis­

tinction est artificielle dans la mesure où de nombreux visiteurs sont 

des couples, parfois avec des enfants et qui viennent avec des amis. 

Rarissimes sont les visiteurs venus tout seul: 8 réponses 

seulement (2,6 %). 

C) La profession 

Nous avons utilisé le code INSEE, type 1982 . Parmi les 9 caté­

gor ies répertoriées, deux viennent ici largement en tête : "professions 

intermédiaires" et "employés" avec 59 réponses chacune, soit respective­
ment 19,5 % du total. Immédiatement après vient la catégorie "artisans , 
commerçants, chefs d'entreprise" avec 54 réponses soit 17 ,8 % du total 

(cf le tableau n° 3) . Puis l es "cadres et professions intellectuell es 
Il 

supérieures" ex-aequo avec les étudiants et l.)C éens", avec respecti verne nt 

44 réponses soit 14,5 % du total. Les autres catégories viennent loin 

derrière. 

Les catégories "ouvriers", "agriculteurs " ,. "retraités" sont 
très largement sous-représentées. Les rai sons que 1 'on peut avancer à 

cela sont diverses. Le prix du transport (80 F par personne) d'abord 

est sans doute dissuasif pour plus d'un ; mais aucune personne enquêtée 

n'en a spontanément fait état. En outre, il faut remarquer que 39 % des 

touristes venus en Corse en 1981 font par tie des classes sociales supé­
rieures (cadres supérieurs, patrons et professions libérales) (Economie 
Corse, n° 26) : les ouvriers ne représentaient al ors que 8 % des t ouris tes 

et les retraités 13 % ; le s catégori es "agricu lteur s " , étudi ants et ly-
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Tableau n° 3 répartition par catégories socio-professionnelles. 

Catégorie Nombre Pourcentage 

1 - Ag ri cu lteu rs 4 1,3 

2 - Art isans, commerçants, chefs 
d'entreprise 54 17 ,8 

3 - Cadres et professions intellec-
tuelles supérieures 44 14,5 

4 - Professions intermédiaires 59 19 ,5 

5 - Employés 59 19,5 

6 - Ouvriers 10 3,3 

7 - retraités 11 3,6 

8 - Autres 18 5,9 

9 - Etudiants, lycéens 44 14,5 

Total 303 100 
-

Taux de réponse 309 98 

céens n' étant pas individualisées par l 'INSEE, ce qui est regrettable. Les 

cadres supérieurs, professions libérales et les patrons de l'industrie 

et du commerce apparaissent donc ici comme très largement sous-représen­
tés, surtout parmi les personnes enquêtées sur les navettes rég uli ères. 

Au contraire, ils représentent la grande majorité des plaisanciers que 
nous avons rencontrés. 

D) Le lieu de résidence 

Notre objectif n'étant pas d'obtenir une grande finesse dans 
la répartition spatial e du lieu de résidence des visiteurs de l'île, 

nous n'avons donc pas demandé aux personnes enquêtées leur lieu de rési­
dence exact. Ainsi par exemple plutôt que de retenir une petite ville ou 

un village italien nous n'avons retenu que la grande ville la plus proche. 

Il appara ît donc que dans 42 % des réponses, le domicile est à 

l'étranger et que les visiteurs sont orig inaires dans leur très grande 
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majorité des grandes zones urbaines. De ce point de vue, les Milanais et 

les Turinois (sens large) sont les plus nombreux. 

Viennent ensuite la région parisienne avec 18 % des réponses 
aux questionnaires et la région méditerranéenne avec 15,6 %. Les régions 

intérieures de la France ne comptent que pour 14 %. Nous avons tenu, en 

outre, à individualiser les réponses de ceux qui déclarent habiter en 

Corse 7 % du total (cf le tableau n° 4). 

Il es c difficile actuellement de faire une comparaison avec 

les données de 1986 en ce qui concerne la fréquentation touristique de 

la Corse. Si l'on se rapporte aux données de 1981, la région parisienne 

est sur-représentée : 11 % des touristes français en Corse et 31 % de 

ceux venus aux Lavezzi ; par contre les Méditerranéens sont en proportions 

voisines : 26 et 27 %. Toutefois ces résultats ne sont pas rigoureusement 

comparables avec ceux fournis par l 'INSEE Corse ( Economie Corse n° 26) : 
notre division régionale n'étant pas t out à fait la même. 

Tableau n° 4 - Lieu de résidence. 

--- -- -

Lieu Nombre % 

Région parisienne 54 18 ,0 
Région méditerranéenne 47 15,6 
Région atlanti que 9 3 ,0 

Intérieur 42 14,0 

Cor se 21 7,0 

sous total 173 57 , 6 

Etranger 127 42 ,3 

tata 1 général 300 100 

Taux de réponse 309 98 
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On peut seulement retenir avec certitude que les habitants des 

bords de la Méditerranée sont, dans l'ensemble, moins attirés par la 

visite d'une petite île, en raison semble-t-il de l'existence d'un cer­
tain nombre d'îles - toutes bien différentes des Lavezzi bien sûr - : 

celles d'Hyères, celles des Lérins, du Frioul qui sont en outre très ac­

cessibles. 

E) La répartition par nationalité. 

Le caractère majeur est ici représenté par la très forte pro­

portion d'étrangers : 40,1 % au total et panni eux le rôle prépondérant 

joué par les Italiens puisqu'ils représentent plus du tiers (35,8 %) des 
visiteurs de l'île. Ce phénomène semble normal dans la mesure où les 

Italiens sont très attirés par les îles en général et surtout par les 
iles "désertes" ; en outre, la Société d'aménagement touristique de l 'îl2 

voisine de Cavallu est actuel_lement constituée de capitaux italiens et 

el le est connue en Italie comme résidenc_e des 11 riches" et des princes : 
Victor-Emmanuel de Savoie y a une maison ; la famille de Monaco et Stefano 

Casiraghi, le mari . de Caroline, dont on dit qu'il serait actionnaire 

de la CODIL (Compagnie d'Aménagement des Iles Lavezzi). Les grands hebdo­

madaires 11 à sensation" ne manquent pas de leur consacrer le plus souvent 

possible un article ... Enfin, il faut ajouter le succès que connaît la 
Corse auprès des touristes italiens depuis quelques années ; la proximité 
de la Sardaigne et l'amélioration des moyens de transport avec cette der­
nière a favorisé considérablement la venue d'Italiens par cette voie d'en-
trée et tout particulièrement cet été 1986. Mais les Sardes . toutefois, ne s ont 

pas eux, a~tirés par les 1.av~.zi; ilsne manquent pas d'îles : archipel de la 

Maddalena, ile de San Pietro au sud-ouest. 

Les visiteurs se déclarant Corses représentent moins de 10 % 

(9,4 %) des 307 réponses fournies (cf le tableau n° 5). 

F) La durée du séjour en Corse. 

Sur les 305 réponses obtenues, 114 indiquent un séjour de deux 

semaines soit 37,4 % ; 22,6 % des visiteurs enquêtés déclarent rester trois 
semaines et encore 18,6 % plus de trois semaines (cf le tableau n° 6). 
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Tableau N° 5 - Répartition par nationalités 

Nationa l ité nombre ~~ 

Fran~ais 59 , 9 

total 184 

dont Corses 29 9,4 

Etran~e rs 40, 1 

total 123 

dont Italiens 110 35 ,8 

Total 307 100 

Taux de réponse 309 99 

Tableau n° 6 - La durée du séjour en Corse 

Durée du séjour nombre % 

mo ins d'une semaine 41 13 ,4 
2 semaines 114 37,4 

3 semaines 69 22,6 

plus de 3 semaines 56 18 ,3 

rés idents permanents 
en Corse 19 6, 2 

durée ind éterminée 6 1, 9 

tata 1 305 100 

taux de r éponse 309 98 ,7 

Il faut remarquer la faible proportion des personnes rési dentes 

en Co r se de man i ère per manente : 6, 2 %, pourcentages in fé ri eurs à ceux 
se déc larant Corses qui r eprésentai ent 9,4 % du t ot al (cf l e tableau n° 5). 

Des so ndage s i nformels que nous avons fa its ail l eurs sur 1 'il e , i l ressort 
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que les Lavezzi sont totalement méconnues des Corses en général. 

G) Le lieu d'hébergement 

Plus d'un tiers des personnes interviewées (37,2 %) donnent 
comme réponse à cette question 1 'itinérance ; nous la retrouverons avec 
le type d'hébergement choisi (camping-caravaning, bateau). 

Viennent ensuite la région de Portu Vecchju (25,2 %) et de 
Bonifaziu (18,4 %). Les autres régions de Corse émettent peu de visi­
teurs, ce qui s'explique aisément en raison du temps mis pour atteindre 
le point de départ des navettes Bonifaziu (cf le bableau n° 7). 

Tableau n° 7 - Lieu d'hébergement 

Région nombre % 

Portu Vecchju 78 25,2 
Bonifaziu 57 18,4 

Aiacciu 41 13,2 

Bal agne 4 1,3 

Bastia, Cap corse 4 1,3 

Sartenais 10 3,2 

Itinérant 115 37,2 

Total 309 100 

Taux de réponse 309 100 

--

H) Fréquence des venues en Corse 

40 % des visiteurs des Lavezzi viennent pour la première fois 
en Corse ce qui est une chiffre considérable qui montre leur intérêt 
pour cette partie de la Corse particulièrement originale (Causse de Boni-
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faziu, petites îles paradisiaques dans la grande Ile). 

18,8 % des visiteurs sont venus plus de quatre fois en Corse 
et 15 %, deux fois. Près de 10 % (9,7 %) des visiteurs se déclarent ici 

être Corses (cf le tableau n° 8). 

Tableau n° 8 - Nombre de venues en Corse 

Fréquence des venues Nombre de réponses % 

1 fois 125 40,6 

2 fois 46 14,9 

3 fois 27 8,8 

4 fois 22 7 , 1 

5 fois et plus 58 18,8 

Corses 30 9,7 

Tata l 308 100 

taux de réponse 309 99,7 

I) Nombre de visites aux Lavezzi 

Une très forte majorité de visiteurs viennent pour la première 

fois aux Lavezzi : 226 réponses le signalent soit 73,6 % et 11,4 % pour 

la deuxième fois. Par contre, on peut constater la présence d'un certain 
nombre d'habitués : 10,4 % sont, en effet, venus plus de quatre fois. Il 

s 'agit dans la presque totalité des cas de plaisanciers appréciant ce 

mouillage forain particulièrement tranquille et superbe.(Tableau n° 9). 

J) Type d'hébergement 

Près du tiers (30 %) des réponses indiquent comme mode d'héber­
gement le camping-caravaning qui vient largement en tête devant la loca­

tion de villas ou appartements (22,1 %). On le sait déjà, l'hébergement 
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Tableau n° 9 - Nombre de visites aux Lavezzi 

Fréquence dc·s venues Nombre de réponses % 

1 fois 226 73,6 

2 fois 35 11,4 

3 fois 9 2, 9 

4 fois 5 1 ,6 

5 fois et plus 32 10,4 

Total 307 100 

Taux de réponse 309 99 

en camping-caravaning est le mode de prédilection des touristes venant 

en Corse (26 % en 1981 selon 1 'INSEE), avec un taux très élevé relativement 

de campeurs "sauvages". 
Les plaisanciers sont ici, et c'est normal, très représen t és 

avec près d'un visiteur sur 5 (18,8 %) qui a répondu au questionnaire. 

L'hébergement en hôtel représente 14 % des réponses et encore 

13 % chez des amis ou dans sa famille (cf Tableau n° 10). 

Tableau n° 10 - Types d'hébergement 

Types d'hébergement Nombre de réponses % 

Camping-caravaning 91 30 ,0 

Location 67 22,1 

Ba te au de plaisance 57 18,8 

Hôtel 45 14 ,8 

Amis - f ami 11 e 39 12,9 

Village de vacances 4 1 ,3 

Total 303 100 

Taux de réponse 309 98 
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Cette première partie nous permet donc de déceler un certain 

nombre de caractères généraux parmi les personnes enquêtées de juillet 

à septembre 1986. Les deux autres parties vont nous permettre de connaî­
tre, d'une part, les motivations de la visite et le mode de connaissance 
des Lavezzi et, d'autre part, les réactions et les souhaits enregistrés 

lors du retour. 

II - MOTIVATIONS DE LA VISITE AUX LAVEZZI ET MODE DE CONNAlSSANCE 

1) Les motivations de la vis i te. 

Les questions posées (pour quelles raisons venez-vous aux 

Lavezzi ? que comptez- vous y faire ?) étaient volontairement ouvertes 

le questionnaire ne prévoyait donc pas de pré-réponse afin de ne pas 

entraver l a spontanéité du visiteur. 

Nous avons regroupé les réponses en 12 groupes (cf 

le tableau n° 11) afin de tenir compte du large éventail fourni. Les 
personnes e~quétées pouvaient donner plusieurs réponses si elles le dé­
siraient . 

Deux motivations se détachent très nettement : d'une part la 
beauté de 1 'île, la curiosité et le désir de s 'y promener avec 36,8 % 

du total de réponses enregistrées ; d'autre part le désir de se baigner 

et de se bronzer dans ce site exceptionnel : 27,3 %. Elles recueillent don 

près des deux tiers des réponses fournies. 

Loin derrière vient la plongée sous-marine (7,6 %) ; la nature 

protégée et 1 'île déserte (7 , 1 %) peuvent être regroupées avec la mention 

spécifique de la venue pour visiter la Réserve naturelle : 5 réponses 
soit 0,8 % du total des réponses fournies. On vient donc aux Lavezzi pour 

la beauté des sites naturels et non en raison de 1 'existence d'une Réserve 

au sujet de laquelle d'ailleurs les visiteurs ne savent rien ... hormis 
quelques panneaux d'interdiction. 

L'attrait de la promenade en petit bateau attire encore 5, Z % 
des réponses ; apparemment, le caractère très confortabl e des ca r-ferries 
desservant la Corse et l e continent a atténué considérablement l e dé-
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paysement que ne manqua ient pas de provoquer les bateaux de la génération 

d'avant, inconfortables et beaucoup moins "marins" . Il existe donc une 

clientèle spécifique pour ce type d'activ ité de découverte de milieux 
na tu rel s . 

Les autres réponses sont cer tes négligeables par l eur nombre 

mais montrent la var i été très grande des motivations de visite del 'île 

Lavezzu. 

Tableau n° 11 - Motivations de la visite . 

Type de motivation Nombre de réponses 

beauté des paysages ,se 
promener 

baignade - bronzage 
plongée sous-marine 
île déserte, nature protégée 
tranquilité, repos 

promenade en bateau 
planche à voile 
visite des cimeti ères 

faire des photos 

pêche à la ligne 

le point le plus au Sud de 
la France 
visite de la Réserve 

Tota 1 

2) Le mode de connaissance des îl es Lavezzi . 

213 

158 

44 
41 

32 

30 

13 

13 
12 

11 

6 

5 

578 

% 

36,8 

27 ,3 

7 ,6 
7 , 1 

5,5 

5,2 

2, 2 

2,2 

2, 1 

1, 9 

1,0 

0 ,8 

100 

Deux questions étaient proposées aux visiteurs ùfin de bien 

couvrir la façon dont ils avaient eu connaissance des Lavezzi: "Comment 
ave2- vous connu l es îles Lavezzi ?" et "Qu'est-ce qui vous a donné envi e 
d 'y venir ?". Là encore , l a perso nne interrogée pouvait donner plus ieurs 
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réponses mais ce fut somme toute assez rare. 

Le bouche-à-oreille, l'information transmise par les amis, les 

relations ou la famille sont avancées dans 42 % des cas. Viennent ensuite 

trois autres raisons assez groupées : les cartes d'abord, topographiques 

ou marines pour les plaisanciers, avec 16,9 % des réponses ; les dépliants 

et guides touristiques : 16 % ; et "en promenant sur le port" (le "racco­

lage" par les bateliers semble assez actif) et en lisant les affiches 
publicitaires sur les quais 15,5 %. Les autres raisons avancées sont né­

gligeables (cf le tableau n° 12). 

Tableau n° 12 - Le mode de connaissance des îles Lavezzi. 

Mode de connaissance Nombre de réponses % 

relations, amis, famille 144 42,0 
cartes marines et/ou 
topog ra phi ques 58 16,9 

dépliants et guides 
touristiques 55 16,0 

en promenant sur 1 e port 53 15,5 
lecture d'Alphonse Daudet (*) 13 3,8 

proximité de Cavallu 10 2,9 

abri contre tempête 4 1 , l 

agence de voyage, excursion 
organisée 4 1 , 1 
par des pêcheurs 1 0,3 
présence de Michaël (**) 1 0,3 

Tota 1 343 100 

(it) Il s'agit de la nouvelle "Le naufrage de la Sémillante" parue dans 

"Les lettres de mon moulin" en 1866. Le naufrage a eu lieu le 15 f~vrier 

1855 et fit 750 morts, marins et militaires. La Sémillante faisait route 

vers la Crimée. 
(it-!t) Il s'agit d'un plaisancier anglais qui passe tout l'été au mouillage 

depuis plusieurs années. 
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III - JUGEMENTS ET SOUHAITS DES PERSONNES ENQUETEES 

Il s'agit là d'une partie particulièrement intéressante dans 
la mesure où elle pennet, en saisissant les réactions des visiteurs, de 

confirmer l'image de marque des Lavezzi et de faire émerger avec clarté 

les principaux problèmes. Là encore les questions étaient largement ou­

vertes afin de ne pas porter atteinte à la spontanéité de la (ou des) 
réponse fournie (plusieurs réponses étant possibles ici aussi). Les 

questions posées étaient les suivantes : "qu'est-ce qui vous a plu ? 
Pourquoi ? " ; "qu'est ce qui vous a déplu ? pourquoi ?" ; "vos sou­
haits". La troisième question "qu'avez-vous fait en définit i ve ? 

Différence avec votre programme initial ?" n'était pas, en fait, perti­

nente et n'a pas donné lieu à des réponses exploitables . 

1) Les éléments attractifs des Lavazzi. 

Troi s éléments viennent largement en tête, tout en étant bien in­

d]vidual isés. Plus du tiers des réponses (35 %) mettent en avant la beauté 

du site et des fonds sous-marins, la qualité du sable, la pureté de la 

mer (cf le tableau n° 13). En deuxième rang, avec près du quart des ré­

ponses (23,4 %) , apparait 1 'aspect sauvage, le côté désertique évoquant 
Robinson Crusoé. Enfin, avec près d'un cinquième des réponses (18,2 %) 
viennent les qualificatifs "tout est beau, tout est magnifique" qui re­
joint la première série de réponses. La très grande majorité des visi­

teurs repartent éblouis par la beauté du site et ne sont pas déçus de 

leur venue. 

Nous avons fait figurer dans le tableau n° 13 à titre indicatif, 

les autres types de réponses qui nous ont été fournies. 

2) Les éléments négatifs. 

Il faut d'abord signaler que sur les 309 questionnaires explo i­

tables, nous disposons aussi de 312 réponses en raison de la possibilité 

de réponses multiples. Le tableau n° 14 nous donne la répartition des 

principaux éléments critiques. 

Comme il fallait s'y attendre, c'est la saleté des plages et/ou 

des chemins, c'est le dépôt d'ordures derrière le panneau signalant l 'in-
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terdiction de déposer des ordures à l 1 arrière immédiat de la cala di 
l 1 achjarinu qui choquent le plus les visiteurs : 40 % des réponses y 

font allusion. Les remarques vont de ''c 1 est un peu sale 11
, à 11 c 1 est très 

sale 11
, 

11 c 1 est répugnant 11
, 

11 c 1 est scandaleux pour une Réserve 11 ~*Î1 est 

évident que ces sa letés sont d 1 autant plus provocantes qu 1 elles se si­

tuent dans une petite île absolument superbe de beauté et>qui plus est, 
classée en Réserve naturelle c 1 est-à-dire en un lieu tout particulièrement 

protégé dans 1 'esprit du public pour sa grande valeur paysagère, floris­

tique et faunistique. 

Tableau n° 13 - Les éléments attractifs de 1 1 île Lavezzu. 

Types d 1 éléments 

la beauté du site, la qualité du 
sable , la pureté de la mer 

1 1 aspect sauvage et désertique, 
référence à Robinson Crusoé 
11 tout est beau 11

, c 1 est 
magnifique 

les rochers et leurs formes 

l e calme, la tra n1u ilité, l 1 abri 
contre les tempêtes 
la présence d 1 animaux (bovins) 

le dépaysement 

total 

nombre de réponses 

148 

99 

77 

37 

37 

13 

12 

423 

Quelle est l 1 origine de ces détritus ? 

% 

35 ,0 

23 ,4 

18,2 

8,7 

8 ,7 

3 ,1 

2,8 

100 

La principale est sans aucun doute liée aux rejets des très 

nombreux plaisanciers qui viennent mouiller quelques heures ou plusieurs 

jours, notamment dans la Ca l a di l 1 Achjarinu où se trouve une construction 

en béton qui joue le rôle de réceptacle naturel attirant le dépôt d 1 or­

dures. Les visiteurs de la journée laissent aussi les leur en général. 

(*) L1 hebdomadaire Arriti avait publié le 5 septembre 1985 une lettre d'une 
lectrice 11 scandalisée par l'état de saleté dans lequel on a laissé se 
dég rader ce coin de paradi s". 
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Mais il est une autre source de pollution qui, elle, vient de 

l 1extérieur : il s'agit de tout ce que la mer rejette sur les plages 
et dans les criques (sacs plastiques divers qui sont emportés assez 
loin vers l 1in ~ rieur par le vent parfois violent, bidons plastiques ou 

métalliques, bombes aérosols, cageots, planches diverses, filets de pê­

cheurs, filins divers, boules de goudron, etc ... ) En général, ces éléments 

sont, en début de saison, soit brûlés soit ramenés sur le littoral corse 

voisin : la presse locale, les années passées, a fait état du nettoyage 
de 11 île de Lavezzu par l 1armée, les amis du Parc naturel régional sous 

la houlette du Préfet et d'un certain nombre d'autorités locales ... (*)· 

En fin de saison, un ,autre nettoyage est effectué. C'est insuf­

fisant. Il faut non seulement en prévoir au moins deux supplémentaires 
en saison mais les faire effectivement réaliser coûte que coûte. 

Tableau n° 14 - Lavezzu éléments critiques. 

Eléments Nombre de réponses % 

Saleté des plages, des chemins, 
le dépôt d'ordures 136 . 39 ,8 

Rien 95 27 ,8 

La chaleur, trop de soleil, 
absence d'ombre 2~ 7 ,6 

Trop de monde pour une île 
déserte 23 6,7 

mouches , moustiques 14 4,1 
t 

trop de bateaux, trop près 
du rivage 13 3,8 

pas d'eau 6 1 , 7 

divers 29 8 , 5 

Total 342 100 

(*) cf par exemple le Provençal Corse du 29 juin 1982 et du 2 juillet 1982 . 
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Dans le même temps que 40 % des visiteurs de l'île déplorent 
cette situation, un peu plus du quart (27,8 %) ne trouve rien à redire 
sur l'état del 'île soit qu'il n'ait pa s pensé à signaler spontanément 
la présence de détritus divers soit que cela ne les ait pas choqués. 

La proportion des gens satisfaits est donc relativement notable. 

Les autres remarques négatives apparaissent comme très secon­

daires par rapport au problème de la présence d'ordures et saletés di­

vers. La forte chaleur, le trop gros soleil et, corrélativement, l 'ab­

sence d'ombre sor:~ ressentis comme des difficultés par 7,6 % des personnes 

enquêtées. Il est vrai qu'un certain nombre de personnes n'étant pas trés 

bien informées au moment du départ de 1 'état de l'île et des condition s de l eur 
séjour, ne pensent pas à se munir de parasols et d'eau (1,7 % se plai-

gnent précisément de 1 'absence d ' eau) : une amélioration de l'informa-

tion avant le départ éviterait sans doute la plupart de ces désagréments. 

La présence de "trop de monde'~ surtout "pour une île déserte", 

est perçue comme négative par 6,7 % des visiteurs, tandis que 3,8 % dé­

plorent le grand nombre de bateaux et la gêne qu'ils occasionnent souvent 

pour les baigneurs lorsqu'ils sont trop près du bord. Le trop grand nom­
bre d'Italiens est signalé aussi par quelques personnes. 

Enfin, la présence de mouches et de moustiques est déplorée 

par 4,1 % des visiteurs. 

Nous avons regroupé dans la catégorie divers (8,5 % des réponses) 
toute une série de remarques qui vont du regret de ne pas avoir as sez 

de temps pour profiter del 'île (les plai sanciers, eux, ne sont pas dans 

ce cas et sont de fait anormalement privil égi és par rapport au visiteur 
normal qui, lui, doit absolument - en théorie du moins - rentrer à Boni­

faz iu le soir ... ) , à la difficulté de marcher sur les chemins (?)et à 

l'absence de signa -isation, notamment pour se rendre à 1 'un des deux 

cimeti ère s marins , ,aux chardons qui piquent, à l a présence de vaches et 

au regret de ne pouvoir vi s iter le phare. 

3 ) Les souhaits 

Il s 'agit l à de la dernière que stion de cette enquête dont on 

peut penser qu'ell e pourrait contribuer à orienter d'éventuel s choi x d ' a­
ménageme nt ; 376 réponses ont ét é données : l à encore l e nombre de r épo nses 
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n'était pas limité. Une douzaine de catégories ont été nécessaires pour 

classer l'éventail des réponses fournies. Là aussi trois types de réponses 
se détachent assez nettement : 

- plus d'un cinquième (22,3 %) des réponses manifeste le souhait 

que 1 'île reste telle quelle et qu'on évite absolument la création d'in­

frastructures. L'île de Cavallu est citée à plusieurs reprises comme exem­

ple de ce qu'il ne faut pas faire (pris au sens de la privatisation de 

1 'espace et non de la qualité architecturale qui, elle, est remarquable). 
Il s'agit donc de préserver ce milieu naturel,un peu paradisiaque dans sa 

vision estivale. 

- 16 % des réponses au questionnaire n'indiquent aucun souhait 

particulier. Doit-on penser alors que la situation actuelle satisfait 

pleinement les at,teurs de ces réponses ? Sans doute. Mais il paraît toute­

fois un peu délicat de réunir ces deux catégories dans la mesure où les 
questionnaires étaient ouverts et faisaient donc appel aux réponses spon­
tanées et non à des réponses suscitées par des questions précises. 

- le cinquième souhaite que 1 'on organise le nettoyage, certains 

même avec quelque véh :~ence dans leur expression. 

- trois autres remarques d'importance semblable viennent ensuite. 

Dans 9,5 % des réponses, leurs auteurs suuhaitent revenir ("Revoir les 

Lavezzi ... et ne pas mourir'' écrit même quelqu'un non sans humour), cer­
tains hors saison, d'autres avec des amis pour faire partager 1e~r plai­
sir et leur émotion esthétique. Dans un tout autre domaine, 8,2 % des 
réponses réclament de 1 'eau potable (soit en creusant des puits, soit 

en installant une buvette) et 9,3 % de 1 'ombre notamment pour les enfants. 
Certains demandent même la plantation de µins parasols. 

- viennent ensuite toute une série de propositions diverses. 

Certaines sont intéressantes comme par exemple interdire 1 'approche des 

plages aux bateaux à moteur (4 % des réponses), ou réclamant davantage 

de surveillance et la fermeture à la circulation pédestre de certains 

lieux (4,2 % du totaV, voire même allant jusqu'à interdire tout accès 
à la Réserve ... ; ou encore souhaitant la limitation du nombre de bateaux 
ou celle de la du , ·~e de leur séjour (1 % des réponses ) ; de même quand il 

s'agit de créer d~ véritables chemins balisés (pour l'instant le seul 
balisage existant est celui qui conduit ... à 1 'embarcadère pour le départ ! ) 

et de fournir davantage d'explications sur 1 'île et sur la Réserve (4 % des 
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cas). Des plaisanciers français souhaitent moins de bateaux itali ens 

car source de pollution selon eux ; un autre va même jusqu'à demander 

une surveillance nocturne pour éviter le camping sauvage (très excep­

tionnel semble-t-il) sans se rendre compte tout à fait del 'inégalité 

de situation qui existe de fait entre les plaisanciers pouvant mouiller 

l e temp s qu'ï veulent en ces lieux et les visiteurs que la réglemen­

tation de la Réjerve naturelle contraint à retourner à terre le soir ve­

nu. . . ( *) 

Quelqu'un demande la création d'un camp de naturi stes, tandis 

qu'un hurluberlu veut revenir pour voir dans la Réserve les poissons 

apprivoisés ou que d'autres demandent la possibilité de louer sur place 

des planches à voile ou des équipements de plongée. 

Enfin, il faut noter que trois personnes manifestent le souhait 

très vif de ne plus revenir en raison de la chaleur trop forte et du 

trop grand nombre d' Italiens pour le premier (un fonctionnaire en poste 
à Annecy) ; en raison de 1 'absence d'ombre et de commodité pour le deu­
xième (un plaisancier allemand) ; en raison de la saleté, de l'absence 

d'ombre et d'eau pour le dernier (un ouvrier parisien). 

CONCLUSION 

De cette étude réalisée durant l'été 1986 et concernant 309 

questionnaires exploitables , il ressort un certai n nombre de caractères 

généraux concern.:.11t 1 es visiteurs de 1 'île Lavezzu qt.e voici 
i 

Le visiteur moyen est plutôt jeune, occupant un emp l oi de 

cadre moyen ou supérieur, voire est encore étudiant; il est originaire 

pour l'essentiel de la Région parisienne et de la Rég ion Provence- Alpes ­

Côte d'Azur. Mais près d'un visiteur sur deux est toutefois un étranger 
(italien pour l'essentiel). Un visiteur sur deux est hébergé dans la 

région de Bonifaziu - Portu Vecchju tandis que plus du tiers pratiquent 

(~) La situation est un peu la même dans le Parc national de Port-Cros : 

les privilégiés qui ont un bateau, une résidence sur l'île ou une cham­
bre à l'hô tel peuvent rester. Les autre s doivent repartir ! 
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Tableau n° 15 - Les souhaits exprimés par les visiteurs . 
-

Types de souhaits Nombre de réponses % 

Que cela reste tel quel 84 22,3 

Assurer un enlèvement des 
détritus plus souvent 75 19,9 

Pas de réponses 
Pas de souhaits 60 15,9 

Revenir 36 9,6 

De 1 'ombre 35 9,3 

De l'eau potable 31 8 ,2 

Plus de surveillance , plus 
de protection 16 4,2 

Interdire l'approche de la 
plage aux bateaux à moteur 15 4,.0 
créer des chemins bal i sés, 
donner des explications 15 4,0 

Moins de bateaux 4 1,0 

Ne plus revenir 3 0,8 

Location matériel de plongée 2 0,5 

Total 376 100 

le camping-caravaning ou la navigation de plaisance. Près des trois­
quarts des visiteurs viennent aux Lavezzi pour la première fois tandis 

que 10 % sont de fidèles habitués. La qual ité globale du site, la beauté 

de la mer et des plages à l'écart des grands li eux touristiques en font 
un milieu exceptionnel qui es t en général très apprécié par les utilisa­
teurs qui sont autant de propagandistes futurs pour ce petit archipel . 

Les critiques portent essentiellement sur la présence d'un 

dépôt d'ordures et sur la sa leté relat ive de l 1île, particulièrement 

choquante pour 4 visiteurs sur 10 dans un milieu naturel de cette qualité­

là, tandi s qu'un visiteur sur quatre n'est pas choqué par cela. 

La très grande majorité des visiteurs souhaite que l'île soit 

préservée de tout aménagement et nettoyée plus souvent . L'absence d'eau 

et d'ombre pouvant être palliée par une amél ioration de l'information 
facile à me ttre en place, la présence d'ordures reste donc le problème 
majeur qui concerne le touriste. 
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IV - SUGGESTIONS SUR QUELQUES AMENAGEMENTS POSSIBLES. 

Cette étude permet à la fois de conforter la nécessité d'appor­
ter des solutions à des problèmes déjà connus et d'en faire émerger cer­

tains autres. 

Il paraît d'abord urgent de résoudre deux séries de problèmes 

préoccupants et déjà anciens : 

celui de la propreté del 'île 

- celui del 'information. 

1) La propreté de 1 'île - Réserve naturelle. 

On l'a dit, la présence de détritus divers, la plupart déposés 

par les visiteurs (ceux de la journée et surtout les plaisanciers) est 

particulièrement sensible dans un espace de si grande valeur esthétique 

qui est en outre classée Réserve naturelle par l'Etat. 11 n'est guère 

admissible donc que ce milieu si précieux soit souillé de cette façon-là, 

même si le niveau de pollution et/ou de nuisance doit être largement rela­

tivisé. 

début et 

pour 1 es 

beaucoup 

l' été 

Actuellement (1986), le nettoyage de l'île est effectué en 
en fin de 

visiteurs 

ne revi en 

11 faut 

1 1 un vers 

saison. Dans ce dernier cas, il ne sert pas à grand'chose 
qui sont déjà reparti s dans leur région d'origine et dont 

·ont plus sur les lieux. 

Jonc assurer absolument deux autres nettoyages durant 

le 20 juillet et 1 'autre vers le 10 aoOt. Le temps 

fort étant , bien sûr, 1 'enlèvement des ordures de la cala di 1 ' achjarinu . 

Trois problèmes se posent alors : 1 'un technique, 1 'autre financier et 

le troisième humain 

- comment évacuer ces ordures ? 
. par brûlage sur place ? Mais problème des boites métalli­

que s et des gaz dégagés par la combustion des matières plastiques ; 
. par transport et traitement particulier (épandage, broyage ... )? 

Est-il possible de laisser sur place une benne qu'un camion spécialisé 
viendrait chercher, transporterait par péniche ensu ite vers l a Corse ? 

N'y a-t-il pas une solution envisageable avec la CODIL à qui doit se poser 
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aussi le problème de traitement des ordures ménagères ? 
- quel sera le coût financier et gui paiera ? 
La Municipalité de Bonifaziu ? Le Département de la Corse du 

Sud ? La Région Corse? L'association de gestion de la Réserve? L'Etat? 

Est-il possible et souhaitable de faire payer les visiteurs 

de la Réserve ? (taxe de nettoiement inclue dans le prix du billet par 

exemple ?) Mais comment faire payer les plaisanciers ? (une taxe spéciale 
sur le mouillage à Bonifaziu pour les plaisanciers de passage ?) . 

- Qui _.,f fectuera ce nettoyage ? 

1 .e entreprise spécialisée ? (existe-t-elle? A quel pri x ?)i 

. l~ service de ramassage des ordures ménagères de Boni-

faziu ? Ce serait "naturellement" à lui que devrait revenir cette tâchej 

. 1 es gardiens de la Réserve ? Mais sont-ils des "éboueurs 

de la nature" ? (it-). Sans doute, 1 'enlèvement sporadique de quelques sacs 
en plastique ou de quelques bouteilles abandonnées sur place dans l 'in­

térieur de l'île pourrait-il être effectué lors de mission de surveillance 

à terre. Les circonstances particulières de 1 'île de Lavezzu (notamment 
le fait qu'elle soit inhabitée et assez loin de Bonifaziu) pourraient 

peut-être le permettre s'il était possible d'obtenir l'accord du personnel 

de surveillance de la Réserve. Mais il paraît bien difficile de le faire 

participer régulièrement au nettoyage du dépôt de la Cala di l 'achjarinu 
surtout en plein été, au moment où la surveillance doit être la plus 

attentive. 
. faire appel au bénévolat : les Amis du Parc régional ou 

de la Réserve naturelle ? Des groupes de jeunes, etc ... 
. de s T.U.C .?Mais qui paiera? 

2) L'amélioration del 'information. 

Il est i1écessa ire de compléter 1 es informa tions que dispense 
le personnel de ·ra Réserve sur les activi t és de l 'Association de gestion. 

De ce point de vue-là, le panneau donnant quelques raisons de la mise en 

défens de la dune de la Ca la di Chjorneri(ou di Giunco) ou ceux cancer-

(*) Le même type de probl ème se pose dans l e territoire des Parcs na­

t i ana ux. 
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nant les parcelles témoins pour l'étude de la dynamique végétale sont 

très intéressants tout en étant très succints. 

Les buts, le rôle de la Réserve des Lavezzi ne sont pas expli­

qués suffisamment. N'est-il pas possible pour y remédier, de prévoir quel­

ques panneaux imputrescibles,d'une surface assez grande pour ne pas être 
emportés dans un s~c de plage par des kleptomanes et suffisamment attrac­

tifs et bien placés pour attirer l'attention sans gêner? Un tel panneau 
trouverait sûrement sa place sur les navettes régulières. Il paraît aussi 
très important d'avertir les visiteurs que sur Lavezzu, il n'y a ni eau 

potable, ni nourriture, nf ombre en bordure de plage. Les visiteurs s'em­

barquent souvent sans aucune précaution, attirés par le seul fait que 

l'île, la plage, la mer sont superbes. Certes, le patron de l 'Ile Enchan­

tée dispose de parasols et d'eau minérale à bord : malgré cette précaution 

17 ,5 % des souhaits émis par les visiteurs enquêtés réclament de 1 'eau 

et de 1 'ombre : le paradis peut aussi se révéler infernal ... Gestionnaires 

de la Réserve et transporteurs devraient ne pas négliger ce problème : un 

visiteur informé et satisfait vaut mieux qu'un visiteur mécontent, déshy­

draté et brûlé par le soleil ! Les fiches de présentation de la Réserve 

naturelle devraient signaler cette caractéristic;ue. Une information sur 
ces probl èmes a-t-elle été transmise aux réalisateurs de guides touris­
tiques (Guide bleu, vert, Michelin, etc ... ) en France et en Italie? 

Dans le domaine de l'information, il paraît utile de prévoir 

la réalisation d'un sentier pluri-thématique : le thème de la mer, celui 
des oiseaux en seraient les éléments majeurs ~ les traces de l'ancienne 
occupation humaine, ~our ténues qu'elles soient, ne devraient pas être 

négligées. La réalisation d'un sentier balisé et l'existence d'une infor­
mation suffisamment étoffée et accessible aisément permettraient d'éviter 

ce sentiment d'abandon - ou ce su ivi moutonnier - des visiteurs, lâchés 

par le bateau sur un débarcadère branlant et ne sachant où aller dans 

cette île déserte ... 

L'utilisation des locaux du phare des Lavezzi dont l 'automati­

sa tion va avoir lieu d'ici peu de temps pourrait être un autre point fort 

mai s le fait quel 'île soit inhabitée est une contrainte majeure. la si­
tuation du Parc national de Port-Cros et certaines de ses réalisations 

tout comme ce rtains de ses problèmes pourraient donner lieu â de nombreu ses 

réflexions sur l a gestion del' Ile Lavezzu. Es t-il possible d'envi sa9e r 
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la mise en place d'un sentier sous-marin? La réalisation d'expositi ons 

dans le phare des Lavezzi, bien excentré par rapport aux centres d'acti­

vités de l'île que sont les plages, est-elle bien pertinente ? Cl asses de 

nature et de mer y sont-elles sérieusement envisageables en raison de 

l'isolement? 

Le naufraJe de la Sémillante est connu de certains visiteurs. 

N'est-il pas possiLl e de fournir quelques informations sur cet épisode 

dramatique par la pose d'un panneau sur le mur des deux cimetières , et 
de baliser les chemins d'accés? Si une partie des locaux du phare des 

Lavezzi devait se transfonner en centre d'exposition, il y aurait là un 

sujet possible à traiter. 

Par ailleurs, 1 'état de délabrement des deux cimetières est 

choquant une action auprès du Ministère de la Marine ou du Secrétariat 

d'Etat aux Anciens Combattants a-t-elle été effectuée? 

Le potentiel botanique ou faunistique pour aussi intéressant 
qu'il soit n'a quasiment aucun caractère attractif pour le touriste moyen, 

de passage dans cette île pour quelques heures. La beauté globale du site, 

la qualité de la baignade resteront pendant longtemps l'image de marque 

dominante de l'île Lavezzu. L'existence d'une Réserve naturelle doit se 
marquer dans ce type d'espace par quelques réalisations en direction de 
l'information générale et par quelques "spots " bien ciblés sur ses acti­
vités de protection et d'étude des milieux. 

3) Engager une réflexion globale sur la croissance touristique des îles 

Lavezzi. 

Les promenades en mer organ1sees avec une certaine régularité 

ont commencé avec l'implantation du Club Méditerranée .à Sa nta Giulia en 

1962 (R .Miniconi, 1985). En 197 5, c'est au tour du Robinson Club à la 

Chjappa (Portu Vecchju). 

En 1976 est organisée à Bonifaziu la première liaison régulière 
avec l 'î1 e Lavezzu : un voyage par jour durant 40 jours en été. Le nombre 

de passagers transportés a pu être estimé à environ 400, auquel i l faut 
ajouter, bien sûr, l es plaisanciers déj à nombreux à fréquenter ces îl es 
en été mais sur lesquels nous n'avons aucune donnée. Cette premi ère tenta-
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tive de liaison régulière estivale est à l'origine d'un courant régulier 

de visiteurs entre Bonifaz iu et les Lavezzi qu i tend à s'amplifier de 

façon très rapide. 

Actuellement il ex iste deux liaisons régulières : celle effec ­

tuée par l ' Ile Enchantée d'une capacité de près d'une centaine de per­

sonnes et le Chris Yan Jacques d'une capacité de 20 à 25 personnes et 

qui assurent avec régularité trois rotations par jour et jusqu' à cinq 

lorsque la demande est l à. Depuis la mise en service de l'Ile Enchantée, 

les flux de visiteurs ont considérablement augmenté passant de 4 000 à 

8 000 et, cette année 198Ô, à probablement 16 000 passagers (cf tableau 

n° 16). 

Tableau n° 16 - Estimation du nombre de passagers transportés depuis 

Bonifaziu vers l'ile Lavezzu. 

Année Nom du bateau Capacité Nombre moyen Durée de Pa ssager s Evolution 
de voyages/j la sai- transpor- annuell e 

son (jrs) tés en % 

197 6 Le Surcouf 35/40 1 40 400 -

1977 Le Christina 45 1 40 1 200 200 
1978 Le Christina 45 1 40 1 600 33 ,3 

1979 Le Christina 45 1 40 1 600 0 

1980 Le Christina 45 2 60 3 000 46,6 
1981 Ile Enchantée 90 2 120 4 500 50 
1982 Ile Enchantée 90 2 120 8 000 95,2 

1983 Ile Encha r .. tée 
" 

90 2 120 3 800 - 52 , 5 

1984 Il e Enchar1 tée 90 2 120 4 000 5 , 2 

1984 Chri st Yan J. 20/25 à la demande 90 ? -

1985 Ile Enchantée 90 3 120 8 000 100 
1985 Christ Yan J. 20/25 à la demande 90 ? -

1986 Ile Enchantée 90 3 120 12 000 100 

1986 Christ Yan J. 20/25 à la demande 90 3 000 -

Source Roger Miniconi, 1985 . 
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Il n'est pas question ici de porter un jugement de valeur sur 

cette situation (est-ce bon est-ce mauvais pour la Réserve naturelle ?) 

mais plutôt de soulever deux interrogations : 

- quell~ : dispositions prendre pour faire face à 20 ou 30 000 

visiteurs (ou plus ) qu'il est possible d'envisager dans quelques années 

sur 1 'île de Lavezzu? Cette évolution est très probable et n'est pas 
une s imple hypothèse dénuée de fondements : plusieurs raisons la rendent 
très plausible : 

1) le tourisme repart en Corse 

2) les Italiens 'continueront à venir nombreux dans cette île 
si proche et si peu peuplée , 

3) la recherche d'île paradisiaque n'est pas prête de s'arrêter 

tant pour les plaisanciers que pour les simples touristes ; 

4) des projets immobiliers importants vont relancer l'attrait 

du sud de 1 'île (reprise des constructions à Cavallu, en liaison notamment 

avec la création du port de plaisance ; projets immobiliers à Rondinara, 
dans le golfe de Santa Manza, à Cala Longa ; projet de centre thalasso­

thérapique à Sperone-Piantarella avec hôtel, résidences et golf de 70 ha(~). 

- que se passera-t-il le jour où apparaîtra une clientèle pour 
visiter Lavezzu au printemps, notamment pour l'avifaune· ?Et lorsque seront 

mis en service d'autres bateaux renforçant la capacité de transport ? Une 

ligne régulière depuis Sperone-Piantarella où existe déjà le débarcadère 
pour Cavallu est-elle impossibl e à réaliser ? 

Une bonne gestion de 1 'espace insulaire passe par la prise en 
compte du moyen ter111e et par la mise en place d'éléments de réflexions 
voire d'action : 1 'arch ipel des Lavezzi ne doit pas faire exception. 

- · -·- · - · - · -·-·-- - - - - - - -... . ... . 

(~) Cf la Corse - Le Provençal du 25 août 1986 . 
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Date 

Lieu 

CONNAISSANCE DE LA FREQUENTATION TOURISTIQUE DES ILES LAVEZZI 
(enquête par sondages - été 1986) 

1 - CONNAISSANCE DU VISITEUR 

votre âge : 
votre travail 
combien êtes vous ? : 
votre lieu de résidence 

votre nationalité : 

II - LA VISITE 

durée du séjour en Corse 
lieu d'hébergement 

type d'hébergement 

combien de fois êtes-vous 
venu en Corse ? : 

aux Lavezzi ? : 

1) Pour quelles raisons venez-vous aux Lavezzi ? 
Que comptez-vous y faire ? 

2) Comment avez-vous connu les Lavezzi ? 

Qu'est-ce qui vous a donné envie d'y venir ? 

III - AU RETOUR 

l} Qu'est-ce qui vous a plu ? Pourquoi ? 

2) Qu'est-ce qui vous a déplu ? Pourquoi ? 

3) Qu'avez-vous fait en définitive ? Différences avec votre programme initial ? 

4) Vos so~haits. 

Merci de votre collaboration. 
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1 e :::. 1 · (; :::. u m e :::. , no t e s j n f ra - p ü g i n a 1 e :::. , t ab ] e a u x t:" L J <\~?; ( · n cl t · :-; 
d e -, f igun,...,) :-.ur du papi e r d e format A 4 ( ~ l cm x 2Q, 7cm) , 
r't'Ct o :--.eul ement. 

L l. l~Xl l:. d <.-" ,,, article:::. sera en pr·incipe or·gan i .-,é comnu· 
...,1t:i.. int r·oduction :::. ituant J e probl è me po:::.é, Mat<-- 1·iel 
1·t mt>t.11ode,.,, r· é :-.ultat..!:» , di,,,cu,,,!:»ion,,, , conc]u!:»ion .... , r·vm,· 1·­
CÎP nH ·nt-., , bibliographj e d es modification,,, pa r· r<lpport. 
;1 c·1· :-.chéma g-é n é r·a l sont po::. s ib]p,.,, e n fonctio n dv L1 
11a t,11re d e 1 1 al'ticllJ . Les n om.::; latin.::; sero n t; :::.o ui igné>-, 
l'L .-.iccompagnés (à Jt·ur prem1 c r e a ppa rition dan :::. l e tvxtl·) 
cl" 1 1 • 11 1 · a ut. o r· i té~ ,... l e:::. élut., o 1 · ~i t é:::. s 1-: r on t ci ac t y J o g 1 • él p li i (• t.e ..., 

1·11 c a1-;1cl è r t-: s rom:..ijns , ce qui l e,,, di .::;tinguera dl':::. 1·{· f é-
1TnC·<·..., c i lé<.-",., dan:-. 10 t e xle 1! t dactylograp h iét•::> t•n c; q> i t " 1 v . 

Pour · l e::. t r·avaux uy.-.i nL plu:-- d e d eux <.1u lvu 1·-.,, l e· 
11om du pr·1.-:mier· sera suiv i d t• 11 e l a J 11

, ::.auf ,., 'il y a po . ...,,... i -
b i 1 i té> dcJ co nfu s i on,;;, a nqtH'l Ca;,, ] t-! ;::, d e ux p1·t· m ie · 1·,., a1tL<'tt1·..., 
.... 1· 1·o n t, c it? ::. . Le::. ti. t.re ::. ::.ero n t ,,,ouJign é,., el J e,,, lit 1·v-, 
pr · i n c i paux ;::,et·onl dacly l ogr·a phié-s en capi la) e::., l v~ .-,OLh 

l i L 1 T ~ t~ n c d 1 · a c t è 1 '<::: :.-- 1 · o ma i n b • L e ::. ::. y m b o L t: ::. , u n .i t., <· :--. " t 
1 <i n orrH· n c J a L u re :::.e r·ont, con fo rm e::. à ] 1 usagL' int e 1·n<.1l Î. O lltt 1. 

BI BLIOGRJ\P llI E L e~ 1·éfé ren ces :::.L~ r ·ont r a ngée,., par Ot'Cl t 'l' 
a 1 phabc; L i q u1J. :-,our l e,,, ar·l.icl e!:» ayant plu,,,.i eu 1 ·~ ;w t 1·u 1· .... , 
Lou..., le ·:-. co-a uteu r·s ::.t: 1·onl c it és . Dans l e Cü;,, d';i1·li cl1·,., 
c i Le'-:-- dan,., de~ p é riodiqu e:::., e l le::. comporte1·011l dan:-- 1 1 o r·d l'l·: 
attll ·u1·( .-,), d ate, ti.t.re dv 1 1 a 1·ticJ e , nom d e:: J a 1-vv tt l', 
p a y,... d ' é d i ·t, .i on , num éro de v o ] u me ( nu m é 1 · o d e fa s c i c u 1 l' ) , 

l"" ' m ii'· 1·1' et dvrni0r e pagv. Le.! nom d es r·t! VUt·:::. s v t « t ab r·ég{· 
co nfo1 ·mc'-menl a BJOS J S ( Sé rja] :::.o u rces for t. h e bio,...i . ..., 
cl a L..1 b a ,..., < • B i o :::. c i e n c t! ::. i n f o r m a t .i o Il "'e r· v .i. c e , 2 L 0 0 J\ 1 · <.: l 1 

:-,L r·t>et., philadeJ phia , Pa 19 10 3 USA) . 
Pou1· J v::. ouv 1·ages, ou ) e::. a 1·ticles provenant. d 1 0 11 v1·age:::. 

c o 1 1 e c t. i f::. , o n j n cl i. q ut" r· a d a n ,., 1 1 o 1 · d r t' au te u 1 · ( ::-. ) , da t v , 
t i L 1 · c..· cl v ] 1 a r t i c ] e , L i. t r e d e 1 1 o u v 1 ·age , é di te u r·:::. , pub J i. ,., h v 1 · , 
vil l e.· o u pa y::. d 1 é dit.i.on , p1 ·emi. ère et d e rni è 1·e puge . 

li\13L l:.J\UX 
1·0111 a in ,..., 
cl ( . ..., ,... 11 .... ) 
co J onnl'..., 

1 1::. :.--e1·ont numé r·oté::. con sécutivement,, ,·n clt i ff1·l· ,., 
..., e 1·ont. accompa gné.::; d 1 u n e l égend e (pl acé·l' ;1u-

lJt. ~e 1 ·o n t c i.t,é,., dans ) p ll!XLe . LtJ,... Lil 1-v..., ci l'::> 
et. d e~ lign e!"> seront br·e f::. , ]es t r·u it ::. vv r·l i caux 

..., 1· 1·0 11 t f>v il (•-:; . 

. .. / ... 



l' J C U R L S 1-, J 1 v ,,., ::. 1: 1 · ont n u m é r o t é e ::. e n c h i f f r· e .-,, a 1 " 1 b < ! :-:. 

v1 1 une ::.éc·ie u1d qu e <'l ::.1.~ront mentionnée,::, dun.:-; l v t ,ext-v. 

C haq Il<' fi gu I'(~ -,,e r·a accompagnée d'une 1 égt•ndv ( p 1 ac l'-c 

au-de::.sou:::.). L 1 t!C heJ]e :::.e i ·a indiquée s ur l es figu1·(·b 
au moyen d 1 11n Lrait gradué. Les numéros dv,., f i t?; 111 ·e~ 11<" 

,.,e r·o11L pa::, encerc ] és . 'J'ous l e:::. terme~, abréviations et, 
::-. y m b o 1 e "' de v i ·ont c o r r e s p o n d r e à c e u x u L i ] i. s t; !'> cl a n :. 1 l' 
Lt'Xt-l'. L es groupes d e figui·e:::; n e se ront pit!'> m('nlionn <·s 
;-;0 11 !'> l (:' nom dv pl anc h e::, . 
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